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AUX ANNONCEURS
Soire journal existe depuis plue 

|e p an*. Sa circulation au Canada 
et HUX Etats-Unis est de beaucoup 
,u, considérable que celle d’aucun 

autre journal publié dans le district
jo Suint-Hyacinthe.

DDBOSC ET CAHBANZA

ST 11VA« l NTHE, -3 JL n.LET 1 SOS

LES TAXEUX
pes taxeux, voilà le cri de guerre 

favori des libéraux contre nos amis 
lorsqu’il étaient au pouvoir à Otta­
wa et à Québec.

Il y a quelques jours notre confrè­
re ,iu Courrier du Canada publiait les 
lignes suivitntes

lK l AXE SU K LE THÉ, LR GOUVER­
NEMENT SR PROPOSE DE La RÉ­

IMPOSER

(La Vérité)
Nous lisons dans un récent numé­

ro de la Patrie, organe libéral :
“Juan du Lose et le lieutenant 

Carranza ont été forcés par le gou­
vernement du Canada de quitter no­
ire pays. ”

Les deux expulsas sont des Espa­
gnols, cou pu blés d’avoir essayé de 
servir leur pays en tenant le gouver­
nement de Madrid au courant de la 
situation aux Etats Un is.On appelle 
cela espionnage quand les coupables 
sont des latins et des catholiques ; 
service •!'informations, qumd il s'agit 
d’anglo-saxons et de protestants.

*» Les sauveurs du peuple, ceux 
lù même qui ont tant crié contre, les 
taxes, sont en train de devenir plus 
t.txeux qno leurs prédécesseurs. Le 
gouvernement Laurier nous donne 
tous 1rs jours la pr« nvequ’il s’appli 
que il Lire en tour et partout, le 
contraire de ce qu’il avait promis.

“ L avait promis de diminuer la 
dette et les dépenses.

•* Il les a eependant augmentées de 
plusieurs mi lions.

“Alois que les chefs libéraux 
étaient dans l'opposition, ils protes­
taient vigoureusement cou re les 
taxes.

“ Depuis qu'ils sont au pouvoir, 
loin «le diminuer les taxes qui exis­
ta eut- sous l’ancien régime, ils les 
avgmentent. lis ont. augmenté les 
droits sur le sucre et. taxé le Ira ns 
port des journaux de \ cent in par 
livre.

“S'il fan ten croire un des organes 
du gouvernement, le Witness cet to 
augmentation détaxés va se coût i 
nucr. Le prochain article qui seia 
frappé est le thé,sous prétexte dVm 
pêcher l’entrée au pays des thés fil 
sifiés, mais en réalité pour accroître 
le revenu public d’un million de 
piastres.

“ Le regime libéral taxe le .eu pie 
pour se faire des surplus. 1! réta 
blit les taxes abolies par les conser­
vateurs ; car c’est bien l’administra 
tien conservatrice qui avait aboli, il 
y a quelques années, lat; xe imposée 
sur le thé et les journaux par le gou­
vernement McKenzie.

“ Que sont donc devenus les chefs 
libéraux qui, il n’y a pas encore bien 
longtemps, manifestaient tant d'in 
(lignâtion contre les taxeux I”

Le Soleil de Québec a voulu répon­
dre à cet article de notre confrère, 
mais en évitant de parler de la taxe 
sur le thé qu’il ne peut défendre vie 
torieusement, et le Courrier do ( a- 
nnda de rétorquer :

“ Si vous saviez comme ils n’ai- 
mont j as cela, messieurs les rouges, 
qu’on les appelle les taxeux.

“Un peut s’en faire une idée, en 
lisant l'article du Soleil en réponse à 
celui que noua avons publié lundi à 
propos de la taxe projetée sur U? thé.

“ L'organe libéral se. donne une 
Pf,ine infinie pour tourner autour de 
la question, pailer de l’augmentation 
du revenu et divers antres sujets. 
Mais il ne dit pas un mot. de la ques­
tion de la taxe sur le thé! Il faut 
croire que cela n’est pas facile il «ié- 
îenilre, carie Soleil a pourtant, cou­
tume de ne reculer devant rien.

“ Revenons »\ la question, mes­
sieurs du Soleil

4 Vos maîtres prétendent qu’ils 
huit des affaires d’or ; augmentation 
de surplus, tout leur tombe rôti dans 
le bec, disent-ils.

‘ Alors pourquoi avoir augmenté 
k Lixe sur le sucre î

4 Pourquoi taxer le thé comme ils 
P><*parent 5 le faire T Vous taxer 

* donc pour le simple plaisir de taxer, 
P°'*r extorquer de l'argent au peu- 
Phi “ aux foules et aux masses,” 
Puur en avoir plus 5 dépenser afin 
^engraisser tous vos amis.

fc-t quand on songe que toutes 
CfM k|X08 sontd s taxes que le parti 
conservateur avait ou diminuées ou 
^iolies, on ne peut s’empêcher de 
vous crier :

“ Vous êtes des taxeux !”

C'est une mesure absolument anti­
libérale que celle que M. Laurier a 
prise contre ces deux Espagnols ; 
nue mesure antilibérale et antian­
glaise. On le sait, l’Angleterre s»» 
vante d’offrir un a*ile â tous les agi 
tateurs politiques, A tous les conspi­
rateurs contre les gouvernements lé­
gitimes. Elle pousse ce principe 
très loin, bien trop loin. Les pires 
révolutionnaires ont toujours trouvé 
un refuge sur le territoire britanni­
que. Et voici qu’on expulse, non 
pas des révolutionnaire**, mais di*»s 
Espagnols dévoués A U ur pays ; et. 
ou les expulse sous prétexte do new- 
(ralité.

larmes devant un Vélasquez en s’é­
criant : “ Ciel ! mon oncle ! ” Plus 
loin, une nymphe de Boucher lui 
rappelle sa cousine et il retrouve en- 
tin sa propre mère dans nue Madone 
d'André del Sarto que le duc a 
payée plus de 120,000 francs. Sa 
douleur faisait peine à voir. Mais 
le duc de Cambridge, moins sensible 
évidemment que l’héritier de la cou­
ronne britannique, a refusé énergi 
quoment do se laisser attendrir. L’of­
ficier grec en a été pour ses frais de 
désespoir et le buste de sa sœur est 
le seul portrait de famille qu’il rap­
portera d’Angleterre en attendant 
qu’il aille en d’autres pays complé­
ter sa collection.

PROPOS AGRICOLES

1
Lue expérience intéressante que 

on a faite i\ Cornell, E. U. :

L ARE DE NOS EVEQUES

C'est un prétexte futile. Tout le 
monde sait que des consuls améri­
cains au Canada ont violé plus ou 
vertement que MM. du Pose et Car­
ranza les lois de la neutralité. On 
no les a pas molestés, bien (pi'ils 
aient tenu ouvertement des bureaux 
de ici rutement. Des su je4.s britan­
niques s'enrôlaient dans l’armée 
améiicaine, sans que le gouverne* 
ment, anglais nu le gouvernement ca 
nadii n ait fait le moindre effort pour 
empêcher col abus. Ou a permis 
aux vaisseaux de guerre américains 
de se servir de nos canaux. On a 
formé les yeux pendant que. les Amé­
ricains faisaient, passer par b* terri­
toire canadien d** grandes quantités 
de soufre destin *»*s à la lahr cation 
de la poudre à canon.

Mgr 'weeney, évêque de Si Jean, 
N. B. se trouve par la mort (’e Mgr 
I.allèche, le doyen île l’épiscopat du 
Canada. Il est né en J$28, a été 
élu évêque le *29 novembre 1859 et 
consacré le 15 de novembre 1880.

Voici le tableau des évêques dn 
Canada, avec les dates do leur nais 
sauce, de leur ordination et do leur 
consécration

• i] i *3 •
z ~ ° 'ÿ 3> — w K —-3 a j* •* a* y O S § 2

1840 1885 1888 
1838 1870 1885

C’est-à dire que l’on a permis aux 
Américains, parce qu'ils sont puis­
sants, de violer ouvertement les lois 
de ia neutralité, tant qu’ils ont von 
lu ; mais parce que l Espagne est. 
faible, on fait preuve à l'égard de 
deux Espagnols d'une rigueur excès 
sive. Le gouvernement des Etats- 
Unis fait un signe, le gou 
vernoment anglais acquiesce et. le 
gouvernement canadien obéit. Et 
l’on se dit libéral. Et l’on prétend 
avoir affranchi le Canada du règne 
de Downing îSt reel. !

Mgr Bégin, Québec 
M gr U ravel, V jcolet 
Mgr Moreau, St Hya­

cinthe . . .. 1824 1846 1876
Mgr BhnSjKuunitMki. 1842 1868 j 890 
Mgr Duhamel, OU a \n. LS 41 1863 1874 
Mgr Walsh, L'or on to 1830 1854 i^,:7 
Mgr Dowli.ig, Hamil­

ton ...... ... 1840 1864 1887
Mgr Grand in, Prince

Albert................. 1829 1859
Mgr Glut, A rthabaska,

McKenzie .. ..1832 1857 1867
Mgr Piisc l,Saskatclie

va n . .... i •’Us i Si t "■
Mgr Rodgers, Chat­

ham .. . 1825 1881 1800
Mgr Du rien, New

Westminster........... 1830 1854 1875
Mgr O Bi ien,Halifax 1843 1871 1883 
Mgi McD maid i P. n. 1800
Mgr Eluard, Valley

field............................. 1853 1876 1892
MgrGrouurd .1840 1862 1892
Mgr MacI>onabi,Alex­

andria .................... 1833 1862 1890
Mgr ( rConnor. LombmlSll 1863 1890 
Mgr O ( onnor, Peter*

horo ..  1848 1861 1889

ACClÜKn \l rill.UK II K IMLLKS

Un bulletin publié à Marlhotough 
House, la résidence du prince de 
Galles à l^ondres, dit que ce dcinier 
s'est fiaeturé la rotule du genou 
gam be et qu’il sera forcé de girder 
la chambre pondant au moins 8 
jours.

Mg‘- Lai «a‘<jiic, Sh«*r
biooke.. ....... ,, ••••«• 1842 186 i *

M* 1882
M gr Loriiim, R«‘m-

bnr»ok«*............. a a • a • • » 184 2 to6 « 1882
Mur I ) < 5 C * • 11 » * s, St 11 ya

cinthc ........... 18. O
mé 1893

M n r 1^ ibrcc(|u«*., O li i -
« O Il nul...........i » t • a » a a <. 1849 i 87 6 1892

Mj*r M c i Joiiaid t liai
lot t«*tn\vn..... . • % a « • t a a 1840 187 3 1890

Caincnni, Aiitû

L’on voulait savoir jusqu’à quel 
point la ration du grain pouvait 
avoir de l’inrtuencô sur les vaches 
laitières au pâturage. L’on prit chez 
un cultivateur, seize vaches qui 
avaient été nourries assez maigre­
ment pendant l’hiver précédent. 
L'on divisa ces vaches en deux lots 
de huit vaches chacun. L’épreuve 
commença le 23 mai ; toutes les va­
ches eurent !o même pâturage, ex­
cepté que les vaches d’un lot reçu­
rent chacune, quatre pintes de mou 
lée, avoine et pois, dans laquelle il y 
avait une K gère quantité de graine i 
do colon moulue. Les vaches de 
l’autre lot no reçurent pas do grain 
du tout. Le JO août, le pâturage 
devint très pauvre et l'on donna à 
toutes les Vaches du fourrage vert., 
du blé d’Inde, jusqu à ee que les va 
clies eussent pu pâturer dans les 
prairies,ne qui arrivant! 1er octobre ; 
le 13 octobre l’on ajouta des citrouil­
les que l’on donna copieusement 
aux vaches des deux lots. Comme j 
l’on peut voir, les vaches qui n’a­
vaient pas la ration de grain, mirent 
en quantité de l'herbe et du fourra­
ge vert ; pins généralement que n'en 
ont les vaciu s de la m ajorité des cul 
valeurs.

L’épreuve dura vingt deux semai 
nés j «lu nit ce temps, les vaches 
qu. avaient en du grain avaient cou 
sommé 5,200 livres de grain et 
avaient donné 4,931 livres de lait de 
plus que celle t qui n’en avaient pas 
eu. Elles avaient* aussi gagné en 
poids 53 livres en moyenne de plus 
♦1 ic celles qui n'avaient en que «te 
l'herbe et du fourrage vert. Les va­
illes nourries au grain avaient ga­
gné 161 livres en moyenne et les au 
1res 113 livres. L oti constata que 
la ricin nse du lait était à peu près la 
mémo pour les deux lot «.

L’année suivante, I on prit six va­
ches de chaque lot que l'on mit au 
pâturage sans donner «b* grain 5 au­
cune d'elles et l’on tint compte du 
rendement, «le ch tenue Le rende­
ment moyen des vaches qui avaient 
eu du grain 1 année précédente fut 
de 3,-140 lives do lait et relui des 

• utres fut «b- 2,960 livres, ce qui fai­
sait* 480 livres «b* lait «le plus en fa­
veur «les premieres augmentation 
<Iu• * 1 ou n«* peut qu'attribuer a 1a 
ration du grain qu'elles avaient 
eue.

Le professeur Roberts de la ferme 
ex péi i monta le «b* Cornel! fait les re­
marques suivantes :

Cette expéritMice prouve 5 l'évi­
dence qu’il «st très important pour 
le cultivateur qui élève lui-mouie ses 
vaches laitières, de hum nourrir ses 
génisses dès 3* début et (pie i i ration

nellcs ; les autres compagnies de 
chemin do fer et la compagnie de 
Navigation HichVHeii et Ontario ont 
accordé les réductions d'usage.
CÉRÉMONIE À M ETA H ETC H OU A N , LE 

MARDI, 2 AOUT, À 5 HEURES 
DU SOIR

Pour fixer, en vue de l’érection 
«i'un monument plus durable, lV.m 
placement de la BELLE CHAPELLE 
Saint Charles de Métabctchouan, éri 
gé«» en 1676 p.r les RR PP. Jésui­
tes, Missionnaires «les >fontagnais,et 
commémorer aussi la mémoire du R 
Krèro Malherbe, S. J , premier colon 
du Lac Saint Jean, il sera planté et 
béni le 2 aofti. vers 5 heures «lu soir,

Métubetehouan, une grande croix 
do bois, sur b* modèle de celle qu’y 
planta en 184 7 Charles Melaohka- 
omit.

Monseigneur «le Chicoutimi et le 
R. 1>. Supérieur de lu H sidetice des 
i>l>. Jésuites de Québec ont été invi­
tés 5 la cérémonie, â laquelle assiste­
ront. les Moutonnais de la Pointe 
Bleue, sous la conduite de leur mis­
sionnaire

Lt CourrUt* M Samt~tijacinthe Ayant lull l'uïi* 
quiwitiou d'un matériel complet d'imprimerie, 
peut malmenant rivaliser avantageusement aveu 
qui que ce soit de Montréal Jaus l'impression de*

PLAÇA RDS. A FRICHES
l ivre», Entêtes de Compte», Programmes,

« a rte» d'affaires ou de visite, Ma 
inorandums, Hlutic»poor 

Not «ires, Avocats,
Municipalité»,eto., Let- 

tiei t unirai le», Celles luortua). 
i* *. foctuijH, Pancarte*, Circulaire», oW., 

dan» les dernier* goûta, *vtè de» caractère» t*ut 
nouveau t et h meilleur marché que qtpque cm jchi

COURSES CHEVA UX
Non» ferons une -pe-’inlite d«*« PLACARDS 

AFFICHER. PROGRAMMES, ANNONCES. *c" pour les Course» de Chevaux

TERRE A VENDRE

CONVENTION D INDUSTRIE i UlUtiE 
A BOUEItVAl , LE MERCREDI, 

toi i 1898

CONDITIONS du PASSAGE 

•ATEBLv ET LAC SAINT JEAN

A NOTRE-DAME DE ST- HYACINTH E, Ti0« 
‘ * tern.' «le? un Hrj^nt par trente, »or le ctffa 
No ni de la riviere, voisine d*- la propriété où est 
v>n«truit- lu nouvelle .-dation des )>oaip**s de l’a 
queduc le iu ville l c fn)üt peut être ooacédé eu 
emnlaoéînent»

Omugc constante il y u deux aua, <“2x^0, cote- 
verte en idle.

Cette propriété eet a iro » ..eut»pied»dé» limites 
i»- la ville, »ur lu riviere vu** msguifique Termes 
inc il**# seront accorvlés S'adresser a

Pour permettre ;iux uiciubic» «le 
lu Société du visiter le dwlriet du 
Inc Saint J«“.in lu coinpiignie du ch« 
min de 1er Quebec et Lac St Jeun dé­
livrera au guichet à la gare û Québec 
des billets ‘L* première clause

Vu y membre# .!•* lu Société d’in­
dustrie i.aitière (cotisutmil de ÿl.00) 
sur peculation d’un certifieuf «iu

i i\e L TACHE,
St* H v \ c i N'THJt,

■ni »ui U \ li-nix k HENRI TACHE;

A VENDRE
Dun- i- village te St-Jude», t* o., a un «iixîut

secrétaire de lu Société, E. Castel,
Saint Hyacinthe Québec

DoQiiélnc 5 Rohervui «‘I nrtour, 
au prix de 871 75.

De Chicoutimi à Robervul «*t io- 
Iour nu pi i y «b* 83 20.

Mêmes privilèges étendus aux fa­
milles d< s nu inhreH «b' la Société 

(■«•s billets s«*ront valutiles du 1er 
n u <*» aoûi inelnsi veinent

Et au public en généi il <b- toutes
% • a . 1 . iles stations entie Québec, tirimt’- 
Mère et Robeivu) et retour, au prix 
• I un simple parcours b* 2 noflt seule­
ment, bons pour rcv« nir jusqu'au 31 
août, («le Québec, t fraud'Mère et 
Garneau I on t nu, $5.76 première 
clause et f3.9n '•«•comte •.

Vfin «i«* faciliter aux délégués la 
fam»*us«- d< scoute du Saguenay, les 
billets seront bons pour retour «le 
Roberval à ( hieouMnn au lie»» <!«• 
Qmbtc. (Prix pu* bateau do Ch 
rout mu a Québec 83.50

Pour la coinmo'hié «les membres 
de la société dll «list net «b» Montréal, 
«les billets, aux prix ci huit men 
tlonnés, sciont en vente, au bureau 
«le M. A. Lanvière, agent* du chemin

, . . . .. mi*-.
9* r**gli-‘ pii^du rlieitiin d** t«r, une gruude bou* 

tiipe* >»*• voiturier ayant d«*nx otn*:»-i, avec toute» 
le-- uiHfJiineric» otmm? Ivonilloii*. et engin, le tout 
en parfait opln», <l»»ux ur|»eiitH 4t tem* awcmaimm 
chautl*-** a i * itn liHU*l* , gumgv, [*-üii»*- .( étable, 
bout;.mi* l«* foigc, • ti -u» «leux twitiv^» jiour iu*- 
taller V boi», (i*-nx orhilfanh rudelk de 100 c#» . 
cneil» t*n »to«*k.

U TO; ten* d«? A v 10 MlpjlitH, le \ rit cUltUhî, <C 
rest»- eu Im-nii hof . * t une stn’ivrit* le **50 vaisoeaui; 
a 50 ^qe-nt» du village. Le propti^tairv ayant 
obtenu un* {«tente pour fabricatioj dVoMeux eu 
fer abatidonue ;*• bon# j>*ui •• livrer à te :ndu«>- 
trie.

« onditt n» D il»-*» S adieh». ! a,
r UKAULAt, 8t*Judes, 

(‘orntê *1* St-ilyudnUie.

Piuil IJ. il. lîeaiiilry, U..tl •t

O ” f ! k
AVOCAT

St-Ooms, St-Hyacinthe»

ms,
\ v* urnai i

Poêles il liii/oliiw !

gonish................. 1827 1853 1870
Mgr Langcvin, St-Bo

ni face...........................1856 1882 1895
Mgr Dontenvillo,eoad- 
jutcur de Mgr Durieti. 1857 1885 1897 
Mgr Legal,coadjuteur 

de St Albert...............1819 1874 1897

fia grain douma* aux jeunes vaches ! fi® b*i Rut ami, No 116 i ne Saint-

Mgr Moreau, évêque de St Hya­
cinthe, est le doyen «les évoques 
dans la province <t«* Qtu b c. Mgr 
Dubaithd est b* doyen dans le sacei 
(lore. Mgr Grand m a <-t«; consucié 
évôque en 1859, mais quelques mois 
après Mgr Sweeney. Il n'avait que 
30 ans.

Los |Kirlis |iitlili(|iios on Alloiiingiui

A propos du prince de Galles un 
journal français raconte ce qui suit :

Le prince «b* Galles Vient, d'être 
victime, s'il faut «*n croire les jour­
naux anglais, d’une bi«-n plaisante 
il ve nt nie.

Il r* çoit en co moment, au châ 
teati «le â.mdrighaui. le duc de 
Sparte, prince héritier de Grèce, son j 
nev«*ii, qui voyage avec une escorte 
«le deux secrétaires et de quatre otli 
ciers.

l'ont dernièrement, il promenait 
son hôte dans la galerie d’art du 
château et. lui faisait, admirer un 
buste de jeune fille, œuvre char 
mante du sculp;eur Thorn}Tcioft, 
quand ses explicit ions furent inter 
rompues par un sanglot. On se rc 
tourne. Dans la suite «lu duc «b* 
Sparte, un capitaine d’état-iuajor 
pleurait à chaudes larmes et sem­
blait près de s’évanouir ; on s’em­
presse, on l’interroge : 44 Que votre 
a'tesso me pardonne I dit l’ofiicier 
d'une voix déchirante. Ce buste est 
la parfaite image de ma sœur «pic 
j’aiiuais femlrement et que j’ai eu 1st 
douleur de perdre voici trois mois à 
peine.—S’il en est ainsi, répond b*, 
prince ému, permettez moi de vous 
l’offrir. ” Et. il ordonue au général 
si r Francis Knollys do faire traus 
porter le marbre dans l'appartement 
de ce lière infortuné.

Le lendemain, le duo de Sparte 
vient è Londres et visite le duc de 
Cambridge, toujours suivi de son 
aide de camp. Lè, encore, ou passe 
dans la galerie de tableaux et voici 
que le capitaine d’état major fond en

Les feuilles allemandes, si elles ne 
sont pas encore d’uocont sur b* clas­
sement eu partis dos 387 députes 
élus pour l«» icichstag, donnent, ce 
pendant , des détails iiitè,,essanLs sur 
le nomine «b* voix réunies par oha 
que fract ion polit upH*.

Le nombre total des votants a «-lé. 
en 1898,«le. 7,600,000 contre 7,700,000 
en 1893. Or, en J898, il y a eu 
570,000 électeurs inscrits «le plus 
qu’en 1893. L s abstentions se sont 
donc élevées eu chiffres ronds à 
3,600,000.

Ceux qui ont gagné le plus de 
voix, ce. sont les socialistes, puis 
qu'ils ont en 2,120,0«»0 voix au lieu 
de 1,736,000 voix en 1893. Eu d«‘- 
hors des sorialist.us, il n’y a que 1rs 
nationaux libéraux et les réfonuis- 
tes-au t îsémiies qui aient gagné des 
voix : les premieis 103,000, les se­
conds 40,000. Tous les aut res partis 
ont subi des pertes considérables.

Les deux partis conservateurs ont 
perdu ensemble 350,000 voix. Le 
centre, lui même, tout en gagnant 
six su-ges, a perdu 130,000 voix. Les 
deux pu.lis libéraux et le parti dé­
mocrate d«^ l’Allemagne du sud en 
ont perdu ens«*mbb* 210.000, et les 
1 *olouais 50,000.

de deux et trois ans, développent, 
beaucoup les qualités lait ières ehez 
elles • il est certain que c«*s v.«elles 
Boroirt toujours meilleures laitières 
que celles qui n’ont pas* eu do grain 
U o tout.

il continue en «lisant que d autres 
expériences déiuonLrciit.quo la ration 
«lu grain donnée aux vaches qui sont 
«Lias un très riche pâturage, donne 
peu de ré.Milt it : cal* l'augmentation 
dans le rendement, «lu lait, dans ce 
c.is, ne parti pas la valeur du g.ani 
que Fou donne : mais qu il n en se­
rait pas Je meurt', si i ou faisait les 
mûmes expériences pour des vaches 
qui .-ont dans de pauvtes pâturages, 
les résultats sciaient bn*n «till‘rents 
e toque, d’un lufcre côté, il faut tenir
compte «1(3 la diiV reuei- liés grinHe
qu’il y a entre la valeur du luthier 
deft vaches nourries a In ration «b*, 
grain ut celui «i** (idles qu» u ont que 
Je bftlurage ; qu** le premier, «t apiés 
sejj piopn-s experiences, vaut le tiers j 
••t quelquefois la moitié «le la valeur 
du gin «jtie 1 *n u « t « n ne

.1 acqucs. Mont ré:iI
En alunit par voie ferrée «te Que 

liée à Roberval et en retournant par 
bateau a vapeur do Chicoutimi 
Québec, on Icra un des plus at 
trayants voyages, â travers les Lan 
rent ni s. ci de « «*n«lant la rivière 
Saguenay, de j«»ur.

A pi es la céiéinouie À Métabet 
( bouilli mardi, le 2 août*, b* nuigniti- 
«I ne n «tea u ;l vapeur etl sndei 
“ MisLissiiii ", ramèn«*ra les passa- 
«f«*rs du Un»! M et.i l*«*t chouan à Roc?
â>ei v.i aiiivaiit a Roberval vers «h. 
j) m. un j«»ii voyage, fournissant 
aux v« v iei urs une occasion «le voir•» m
le un* 8.mit Jean. Les porteurs «le 
billets <le chemin de fer auront droit 
au passage sur le bateau à vapeur 
sa ns cli » rge **x t im.

Le jeinli t août., excursion de Ro 
her\ «! à Lilï-.eiri s pi intS «lu 1 u«' par 
bat «• » u 5 va ieu r

Prh a (ïa/üliiic i

A'ous tailed v*()tre gaz. vous* 
même, sans ehuleur, sans tuuiée 

mus odeur et sans danger.

Le plus grand assortiment à 
Montréal, an numéro

Uvs rue Ste-Catheriiie
En face de Dupuis Frères.

1\. Il— Seuls agents pour le 
Canada de lu célèbre maison 
am« » ri « :*ai 11 «* DO N G L E R. 

fâpEn G '?s et >/, Détail

<>n it#*aiRMÜt iu r»-présentaiii Uarii cha­
que ville-

On vend aussi * «.••♦oiiue tu jiros et au 
«létuil. 81 5—dm

?8Grap
1 .K SKU\ ici: KA PI DK

OUA XDE CONVENTION’ V KOULUVAl

Poèlos à Caz
La compagnie «lu gaz a en stock 

les poêles il gaz les plus commodes et 
de vrais bijoux â des prix très con­
venables. Tout le monde veut se 
payer le Luxe d’un poêle â gaz : laut 
avouer que c’est bien commode et 
très économique.

L’Enfanî pleure, il 
veut son Castoris*

La Huciété d'1 dit «îsi i i«* laitièr»* t ien 
dru une gninde c« nvention :« Rolier- 
v;tl, mercredi, 3 août 1898

Voici quelques détaiis '-•«r e-*tte 
couveiit;on «pie nous trouvons dans 
le programme que le secrétaire «le 
cette société, .NT. K. ( i>t«*l. vo-nt «i«? 
nous communiquer :

Les •conférenciers inscrits au pro 
gramme sont : MM. Dr W. Gnguon, 
J. de L. Taché, O. E. Dalian e, Dr 
V. D. Daubigny, Timothée Brodeur 
et J. C. Chapais.

M. Brodeur fera des remarques sur 
les cultures qu’il aura visitées.

Trois séances : matin, à 9 heures, 
après-midi et soir. A la veillée, 
lanterne magique.

En offrant à ses membres cette oc­
casion exceptionmdlo «le visiter â 
bon marché la région ti renommée 
du Lac Saint-Jean, la Société d In­
dustrie Laitière compte qu’un grand 
nombre d’entre eux se rendront a 
sou invitation et reconnaîtront ainsi 
les avantages si généreusement ot 
ferts par la compagnie du chemin de
fer du Lac Saint Jean.

La compagnie de chemin de ter du 
Lac Saint-Jean accorder pour cette 
convention des réductions exceptiou-

I ne co n 1ère n c.** » • * i « • Ii'iiim* .« Loti 
«!»•(', culi .* b*> i p* ésciiLrtiL-* coio 
Ilia il X et b-s «léput«* 1 nl«*l cs>«»s aux 
colonies, mois «i« pié.>nbnc«* <l«* sir 
Clnir!**s D !;•*. L«*s ministics cana­
dien.-» M M .M «lock. Filzp.iti i k et 
Joly ont démontré la nécessité d’un 
service «b* p quebots rapid«*s entre 
I(î < 'ana la et 1 ’ Aiigb*t«*rie MM. 
Fhli rcii «(i entant luqtusiion «les 
nu poi i at hui In bel . i i «m n.i«li«m ont 
dit qu'ils ne voy lient .Mienne ran ou 
pou i a-su |» to ces . m port ül ions à «tes 
roM « i«*t ions

,x The inoit f**clrikUna .uv%a. 
lion of theag*. Alwa>-»i<it4x . 
t n entertain lt r*<jutr«« x»to entertain, it recuira* xw 
s-kJll tr operate lt &ûd rrpeo- 
duce ttie music ot baud», or-
rhMtrn» voeaiau or injtrU'
mental sololiu. • Tharo la 
nothin* llko lt for an 

tr.g • cnu-TtaiDmeni »t home or imhe»oclalgatJX- 
erinr Vou cnn alnjr or talk* to lt and lt.tvip 
reproduco Imroedlateiy aad at often a* d 
your song or wordi.

OtherVvcalied laiklns machlnet reprodoc#-
«H t.f>

i *

f o*s (Miiiscrvat ours du Non 
vi*;ni- HriuiHWick

Moncton N. IL, 20—-Une conven­
tion «tu parti (Muservatvur de cette 
province, « eu lieu hier, eu cette 
ville, mois piésbh nee de Flion. Jo- 
sinb \Vo«id. L s délégués étsiieut 
t ? ès nom in u\ «leux ou trois corn- 
tés seu iemeii t u’étaient pas complè 
tenu ut- représentés. Il ii été décidé 
de réoigauiM'r le parti conservateur 
dans tous h*> comtés, et en a adopté | 
do- lés »lutunis à l’effet d’appuyer ! 
les principes de la politique uatio j 
n.»b* • t «le favoriser Uuuiou des in t
térêts coloniaux et impériaux, ainsi 
que le tarif préférentiel.

only record* «)f cut and dried sub)ects, ipaciidJx 
prej^rvd iu «» latoratorv but the Graphophoû# fa .. 
not limited to such performance*. On iheGraphot-.o * - 
phone you can cH»lly make and lnitauUy xeprwuo# 
record» '»/ the voler, or unr sound. Thu» 11 ooo- - 
staotly bv.akvn* new !nter«^t au.1 a»charm liw 
fresh The reproduction» are clear and brilliant.

Grapliopliooes are sol Witt™
*• Mvntifncturwi under tb» patente of B«U, Talstar. 

hsliion »r.3 Mucdonaia. Our caublUtuxia&i u iaMid- junrt.'M oftho world fer talking Maohlna» and laiaiag .'Jacbln* Supplia», rtta for Tttal^ua.
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U47-49 k 143-45 BROADWAY, N, T.

UEWTOHK. PARIS. CHICAGO-
3T. LOUIS- PHILADELPHIE._ _ _ _ _ _ _

BALTIMORE. tfASHiHGTO*, “BjJFf

La Banane Be Saiai-Hyacintiie
DIVIDENDE No 47.

Uno erreur
m .,* a * . < ^ f , k t . m,

C est une erreur grave que de négliger 
de faire u-ngo du BAUME K il U MAL 
quaud ou a le ihuuic 88.

V . i. eu p.ir ie prirent donné qu'un diviûeujj 
ic troi*; peut vnt, sur le capital payé de oett« 
institution, % été d.-cîar.’ pour le se mettre courant 
**! sera payable au bureau le la Butiquv, lundi U 
premier août prochain.

livres de trAtisferts ieront fermés du 17 au 
SI juillet prochaiu, ce» deux mur* iuclu«ivea>«at..

Par ordre lu Conseil de Direction,
E. R. BLANCHARD,

^t-ByaointUe, 24 Juin 1W8,

•f - • à évAja
‘5'.'

fa
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^ S4 
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/Sabvnneinent MtU </u I" •' U* *•« rlta/iu 
moi* lout we*tre .»tn»fnc< *' /"" eV ,v't,r

. ANNONCES
t*t> *11*’ itloil................... W «'dll Oil* M [[K»'-*
In vrtionn •mbw«,«)ii<‘i»t* - . ■ ... ' "
A via «i* Km'iNsne***, M nr4 • t I We*-*, 2.» * » fitni*

cjnujun.
I oii»* bvL ?» I&intix ............. 10 «-«'Utiiis lu ligne

AlillOiKrt- ft l.in# lemur • fnil* • * •!«; t'f*- * IfO

koiii tiiKs mi <ayu>\
HAIM* DI’N IH, Ul\ . Kit II.

L«* goiiviuiiOiiiout pioviiit'iit 1 vit nl 
tit* révoquer M. \ irl'ii Uait.*iiu t|f m*- 
lonctioriH «It* |uj/.«' do paix pom I** 
rein p him |mi in r eni/iiui*>tnn ioin 
ponéu « t tv 011 It I unlit* * llt'V H*4*

( «•Ilf iit iinii <hi g«»uV» i ueiuvnl a 
iellciuoiil fruiWi l'opinion pul»li«|m 
i\ Kami DoiiIh, quu Jch nouvniiix 
fonotionn.ftiit-H Ih'miU’mI, pm ab il, ii 
pi^ItT In m*i moil I t 1igé pm I*» l*»i 
HVii lit 'I»* i « ml 11* la i ii -11' *'•

Quoiqu'il «h moi, hi pumisM* tit* 
Hu i ii I I if nit h«mi IVm* «I** n‘* pa* avoir
t|«* I I 11 Itl III! I pt I HI tiffhl» I lf< p'*lllM 
litige» < 1111 Ht* prod nine til tnl f pail i 
oil In* IH.

M(UI l > V I I

Li* Jiio il 11 il à I # » i « I *•;» i » \ ti** M. N.
« lia v on lit* 11 »*, à Kl Moimî, t « » 11 » I « • 
Kiiiioii hi, a été tompl«*U*in«*ui tit*
11 nil pal If a 11 tin no s li if i noil in. Ii » 
pnlf-< in sont maMi in tiii* nit ai I pa* 
mu If infill inuléi ielh s ; « 1 • ■ »i 3» pe«
joiuiOii lint p«*i Iti I » vu* t| not « »*f in 
* fini if t JM Oiiilhianu* !»•»**, p «t I" n 
«Ii* nuit, «*l nun li I* u in»», K « lonmn i < 
«In W huh." T«,nn« « I • IIX out fail •!»' 
t« II ill II nut I HR t Uni t f poll l f'llil lull 111*
I i in* fini if, ma i ils In 11* ii I \ aim n t ' l 
noiiI touillé» an in 11 i •* u 'In lira oi 
tivaul tjti’on ail pu If s H»* i*ou 11 r.( flit* 
rains 11 op In* a «\iil»é I h» a lift* II p *1 ’émoi 
duns la localité.

l*N I’l NIKI I A' ' I IU. N I

lj'il pénihlt* mrnii-iil *VhI pinl'iil 
eutiif«II tloi nif l a Kin Mai it* 'If la 
Hr ti lift*.

1 no lillrltf, fig«'*c «If lin l an t ft 
«If ni i, f.n la nt «I»* AI. riio ii as Tii i
Ihfllf, H*(*s| |/1 a \«»nif lit Inilff. !*• n 
(filllt quo l«« pareil la flaifiil ntviipra 
à tinvnil|fi nix l«misf )a pi nto lillf 
s’a ni usa it, tin ns n n Hi i in p v oisln, «ai 
rompa^nif «If m« p« liter* .-«ouïs, à 
hi Him tin bon mi r lot's«|Uf In bill 
pi 11 A NfS Vi)t flllfll is.

Ia*s pintails nrrotli ni ont aux <a is 
tin I’on/aiil fl la nifif st* ptrripila A 
son Hfcoiirs on If ni i ai liant «lu rblf 
tl’mif | u*(if«* 11 v if it* i| ut noli If pros tlr 
«tnt endroit ri la pii'aapita A I’ftni. 
li'taifaiil flail sail von «I uno moil 
aIVioust», <|iioi«|iif IhAInn ^iav««UM*nt.
I .a iiiAi f s fst f^abnoail mllq;t-f uno 
ttaiiblo blfssmt* a uno mam.

A H riO-A N N H 1)10 lUîAUPKi:

HI t> X Ml It At I If

lb»nx uomluftix pt*lf t a ua^f.s out 
<u heu «le la provint r «IHdiitario an 
Hatudliuiti* tlu la boum* Stn Atllif. 
li’ini d eux,eompvnuaiit VutipfUams, 
Matt nous la dirmdion df MM. lea 
abb6* ‘Pienllc, la»uioinn « I I*alulippf 
el venait «In i'ombroUe. KaUramletu* 
M^r l.oio.im aifompa^nait le» pMe 
riliH.

I’m* jeune lillo tin nom tie Per 
iraull Aj;«r*n tie *20 nus, ni vouant df 
Hh«*enl)oio, provincf df Qm Iku*, lat 
sail pull if df e<‘ pMot imi^f ««I ailé 
tiuéi'lu in ii aon lousoiiionl 11 a us If sauf 
tuaiie df la boniu* Sit* A mitt, ivilf 
b um* fille n«* pouvailsc fouir sur s«*8 
jainboH tb'puis trois uns «d m* mar 
eliait qu’à Pauli* «le béquilles. Ja*H 
«leux médfeins tie Monlréal «d. tie 
Pembroke .fui I 'avaient Hoignéo, al 
triliiinieitt sa faiblesse un ihuiuatis 
lue, ,

A pria avoir r«»çu la sainte corn ni u 
u Ion el vénéré la tellque de Kte Au­
ne, Mlle Perrault, se leva, quitta scs 
béquilles i\ lu biluHtni'le fl. sertir de 
PégliH«f en H'appuyuiil sur le bras 
d’uu prêtre et en n nureiaul le Tout 
Puisxaut «le la grande giArv qu’il ve 
liait «le lui accorder. Elle eut coin- 
pléteiueut guérie; elle s’est promo 
née hbreineut sur le potil du 41 Trois* 
Hivières0 et dans les rues de notre 
ville. .

Une autre personne a été aussi 
guérie miraCuléusf me ut par la bonne 
Kte Anne ; c’est une jeune tille nom­
mée Cuuniugliaii, d‘l'guiisvillo,Onla 
rio. Kilo était prestpie aveugle «le* 
puis un an, et aujourd'hui elle voit 
très bien.

Tous les pèlerins ont ehanté avec 
etithousiaMne les gloires ibi la gran­
de Ihntnnuturgo du Canada, après 
avoir été les heureux témoins île sa 
puissance, qt.de son pouvoir uupiès 
du divin Créateur.

Le second pèlerinage est venu par 
voie ferrée, et était sous la conduite 
de M. l’abbé Klautou, de Smith's 
Falls, Ontario. Il comprenait 1,Ü00 
peraounes.

sur le resln des Etats allemandH. 
Ainsi, en 1882, sur 10,000 personnes 
majeures au point de vue de ia loi, 
J01 ont été condamnées en Allema­
gne, lundis qu’en A ware le nombre 
«ie.s condamnés, dans la niôrnc pro* 
pmi ion, n’a été que de 80.

En 18%, cette proportion a été, 
pour PAIIcmagn*, tie 124, et pour 
l'Alsace l oi mine «le 00.

( f n ’est que dans b- cas des coups 
et blf.-soi-fs que l’Alsace Lorraine 
l’emporte mii* l'Allemagne dans les 
proportion -miv.mt* *i : 28 pour l'Al­
lemagne et 2fi pour l'Alsace-Lor 
ruine.

M K. «le Bocandé, agent général 
«le la corn pagine géiiémle I ninsat btn 
t iq ne, v iff ii t d«* iciitier A New-York 
pai' n* p,i(pO'b«»t li Navarre. M. «le 
Bocumle était à l'jiri** lorsque la non 
velle du nauliage «le la Bourg«»gne y 
,.sf ai ri vé«*. Il a dit «jue les accusa- 
t j..)iH <J«* lfi«*lifté p«»rtées contre 1«*8 
cdlj i « * i m «*i I 'é«| u i f »a ge «le 1 infortuné 
lia vil <• ne valaient pus la peine qu on 
y iép«m«ht , b* tail que l«»us l«*H olli 
oiftH du navire, ont péri est la meii- 
h m,. preuve «1«* leur courage, Hur 
Ions I«’.m p m|n«*both <l<* la ligne fnm 
«;«iM*f on fait à «li tque voyage (l«»s 
•i.x e r«,i(,«*s <1** 11 « ; • a l’eah «l«.*H embai 
< a»H«as « lÿinme s’il y ava t b* fou i\ 
bord < » n -i «m alM)nlag«* venait «1«« s«* 
p i o* III i i e « Y s cxmciroH ont lien «le
giand malm, «l<* façon ii ne pas alar 
11 mi inn ill* no ni I «s pasHag«*iH. I ***i»- 
liant It t «a m i sM* «le la Naval i «* on a 
p h i f « «b* 11 «ms lois à «-«‘S cxercisf.sl 

M . «b- B a amie, n «lit eiifOKJ «jue If 
déliai fiançais avait volé, le 8 juillet, 
Ii I m i i atiliaiil la « on vont ion postalf 
i n t «•« v<*n u<« <*a 11 e b* go il Ver ne ni n * et 
la < «mtp.igiiif général** trunsalhini 
que. Aux t « i mis <l«‘ e«l fe couveii 
«ion, pendant «hx ntinéi*.s A paitil «b- 
I :M I , I • compagnie .v*lu tfliili* «In I il 
i c t c 11a e b* 11 i v n* et New \ « • rk, «d a 
onalit«* <l«*«iv voyages alb i «*|. ndour 

i «a, ,ivec am* virciHc d'an moins 
.ai moud-? à I h me. A «*et HTft, la 
4*011 * ] m me lai conStlIlire pu ses 
i liant fis d< Kl N a/a ire detiï p;i«|nc 
bots qui pmlfioni les noms dn la Sa 
voie et ia Lorraine <’»*H paquebots 
amolli ime loiignetii de o50 pieds, 
une large ir »t«* »8 punis et mie pro*
lombi.i d '« n v n «m ,’»o pieds. Ils an* 
i* » n I# • 11* u x In I im'S ad nmnés par des 
maeliim/s «l«*v•• l « » | » pa 111 /à OnO «lie 
vaux vapeiii «d lib iaml 22 mi-mls à
I ||i*iire ('liai lia uo «es paquebots

■ •oilI«t i I.» inillioa ide liam .s. La 
Kiivoii et la Bou illie seronl jilai’écs 
«ur li ligne d** N» w 'loti* »-n 1900, 
a 1 liens <1 inl< i valle. 1011 1908, la
eotti p igme a)«nitf ni à s » tl d !•* lin au 
lia* piqiifbd ayant, mie vitesse «le 28 
mi-u«ls a riieine, «d en 1905 au «|tt i
II ie m a paquebot plus rapide encore, 

t «o* me rvetllf «l a n frauç » i h, le
“Ta s,»g«* «In gué,” «le J tiles I>upi«\ u 
été englouti avec les malheureux 
pu Hîi.qo s «b* la Botirgfvgne.

la* “ l*a> >ag«' du g ut*,” «Ht imé i\ 75, 
«liai lianes, 7*1 lit passé depuis de lon­
gues années A New-Yuik, dans une 
collection pat t ic.iilière, A la vente de 
! «quelle le grand in ircliaii'l «b* ta­
bleaux <hi N *\v-Voik, M. knœdler, 
l avai' aelinlé, il y a dix liait mois 
eavimii. N’ovanl lu photographie du 
tub au dans la suceurs ale do M. 
Knooiller, A l'.u is, M. Ueorges Bot il 
en avait lait I uequiHition A son tour, 
el le tableau avait- été déposé sur K 
boni gogm* a vec. t lois au t res tableau x*, 
égaleim ut «Instilles A la maison 
Ixmo ll*r, mi iinpoitaiit el fort be tu 
paysage, de Ctmii, te “Zuidcii6v,n 
Imtii <*otiuu «t»*s iiiiiateurs, un tableau 
«le genn» d«* Yitmrt, le “Bassagc «lit 
Ib'ih*, et min a«|tiatelle du même, le 
** i l i*u « i «*a«lna a ‘ '

L«* ( ’a/.in étai* estimé 12,000 francs, 
les Y lbel 1 10,000 et. 8,000. ToUH
trois etaiimt assurés, ainsi «jun le 
J u e s Dupré Cette dernière toile, 
que la gi.iv uie a popul.uisée A lion 
muattre d exclu pliures, n* présent ait 
dans un p »\s acf'.hmte ime rivière 
traversée par un troupeau de luuiifs.

UilLIK KT K’AMiKKTKUlK
t>n constate dans b*s rapports entre 

l’Italie et. l’Angleterre un certain re 
fioïdisscmnnt qui u mu* signiticatioii 
au point do vue international. Les 
italiens ne rendent compte quits 
u’ont rien A espérer «le l'AugleUuie 
pour l’appui qu’ils donne ut a cet le 
dfiuière eu Orient «»t en Ext Mue 
Orient et cette Cou vint ion s'atlVriuit 
tous les jours en Italie, la presse 
miiitairo italieiiiio prévient le p »js 
que ce serait uue folie do ci o ire que, 
loisque 1 Itulu« sera en danger, elle 
pourra compter sur la recoiiuaissiiii 
ce et Bapput do la tloi te anglaise 
dans la Med n errs née.

A ce sujet, M. Crispi vient «le dé 
mo.ir un préjugé jmpulaire admis 
dans Us doux pays, LVx présideut 
du conseil, qui a combattu il y a plus 
«te trente ans pour B muté de l’Italie, 
vient d écrire, sur la campagne de 
Oaribuldi eu Ktcili*, un livre dans le 
qu« 1 îi déclare quo B Angleterre n’a 
jamais réellotu.*nt encouragé l'entre­
prise do Garibaldi,et que la présence 
de «leux navires de gu<*rre anglais A 
Mat>.%ht, où BcxpôUiliOii «le Gari­
baldi a débarqué, était entièrement 
fortuite

LA GUERRE
FOUJi PORTO RICO

Charleston, 21 — Le premier en­
voi «Je troupes qui accompagnera le 
général Mlles A Buerto Rico s’est ef­
fectué à sept heures ce soir, A Char­
leston, K. O. au son «les cuivres re­
tentissants et eu présence de 39,000 
spectateurs euthousiastes.

Washington, 21 — Le général Shaf­
fer a demandé uu gouvernement de 
ne pas env«>yer A Santiago la paie «le 
l’armée. Celle ci «pii forme une 
somme de près d’un million de dol­
lars était «léjù chargée sur «les trans­
ports quand est arrivée la «lépêche 
«in général Shafter. Jl affirme que 
cette énorme somme distribuée aux 
troupes aurait un effet démoralisa 
tour. L'argent leste «Jonc dans les 
caisses «lu trésor et rien ne sera en­
voyé A Santiago jusqu’à nouvel or­
dre.

Washington, 21—Porto Rico reste­
ra aux Américains. Voilà ce qu'on 
ne «*aohu plus maintenant ici.Ce s«*ra 
une excellente position dans les An 
tiilt s. Les membres «le la junte «le 
Porto Rico qui sont à New York et 
qui travaillent en faveur de Biiuié- 
pead.mce de J’Ilo ont reçu peu «Ben 
eo u mge me rit «le la part des autori­
tés. Le général Mile» veut en em- 
p‘«iy« r plusieurs comme interprètes 
dans son expédition, mais n a relmé 
«b* leur faire aucune promesse.
t N OA NA Id KN IRAN*, A IS TUÉ A Ol HA

« Ktawa, 2 J — Au coin menée meut «le 
mai dernier, M. Charles l^blanc,qni 
so t rouvait alors aux Etats Unis,s’en 
g igt*ii dans Buriné américaine et par­
ut pour Cuba. 8a famille qui de­
mem*? i«i v lent «le rec< voir une lettre 
d'un (ami p ignon «Bannes, disant que* 
ce d«*iniei s «*ht lait tuer «tans J«i pre- 
mi r «aigagemeut qui a en ben à 
8a a t in go «I o Cu la»

Le* amis do Lehlunc vont écrire 
immédiatement au département de 
m giiem*, a Washington,pour savoir 
si cet te nouvelle est viaie.

M. Leblanc était bien connu ici et 
a (#l<MH*ester, où il a été laitier peu 
dont plusieurs années.

Washington, 21—Garcia, chef «les 
insurgés cubains est mécorit.iut d<J 
8h.il!'i et se retire dans l’intérieur 
u vec ses t ion jm*m.

LVscude de Watson ne partira pas 
poil r I Espagne.

New York, 21— Le li utenant VV. 
II. It.iiiiSim, nu d«*H ollieiers «le 
t ‘’Orégon,” est A l’hôpital d«j Brook 
Ira, «t va probablement poulie 
I ouïe. Au piemier bonihardeiueut 
«b* Santiago, on a tué uu coup «le 
canon juste au «b ssus de lui et le 
« hoc a C*lé tellement- violent <juu Al. 
ILu iJson est tombé à la nniverse.

travaux de «on art, à dcB prix très modé­
rés. tout en garantissant l'excellence de 
tout l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accorde un roin tout 
particulier à la pose d’appareils d’éclairage 
et de chauffage do toute until e, do baius, 
éviers, oabinat d’aisance etc., 'te

Téléphone No 79.

DECES
La mort vient de ravir uu des ci­

toyens Jés plus estimés de la paroisse 
de St Théod«>re d'Aeton, dans la per 
ôonoe de AI. Cyril Martel décédé 
martii le douze juillet courant A l’âge 
de GG ans après une longue maladie 
soufferte avec toute Ja résignation 
d’un vraie chrétien li mourut 
après avoir reçu les derniers sacre 
ment8 «le l’église et entouré de toute 
•a famille.

11 laisse pour déplorer sa perte 
cinq entants et une épouse inconso­
lables et un gran«l uombre d’amis qui 
le regretteront longtemps.

Nos comloléance A U famille si 
cruellement éprouvée.

L9 ALSACE-LOKUA IN E

La Gazelle <le Cologne démontre 
que, de 1882 A 1896, l’Alsace Lorrai­
ne occupe, dans la statistique cr iui- 
uelle de l’Allemagne, une place qui 
témoigne de sa moralité supérieure

MIIYËLIB KTKAMIMKS
KMi’Rt nt dk: $3,000,000

Chicago, 20—L« vi Z. L«*iter, père 
du fameux opéculateiir qui a fait le 
phxigcoii, u pratiquement conclu le 
contint qu’il négociait avec In coin 
pngnio «Bashiirance “Northwestern 
Mutual Life" pour un emprunt de 
$3,000,000 sur s«*s propriétés fonciè 
res. $2,000,000 lui seront remis cette 
semaine et il touchera le troisième 
million la semaine prochain. Le 
taux do l'intérêt est l p. «*,.
LOUD UEUSCIlKI.L HAUT DE LIVER

POOL EN KO LT K POUR LE CASA DA
Washington, I). U., 20-MM. K is 

son <*t Fi»st« r sont retournés A Wash 
lu^t >u pour assister A une réunion 
du comité nommé par le président 
pour traiter avec les représentants 
anglais et canadiens du lèglemcnt 
do» litige» existant entre le Canada 
et les Etats Unis. Les travaux pré 
paru toiles A cette conférence sont 
fictivement poussés, ou espère quo 
la première réunion aura lieu à Qué­
bec le premier août prochain.

Liverpool, 21—Le steamer Teuto­
nic, «le la ligue White Star, est parti 
pour New-York. Au nombie de ses 
piSHüger» est lord llerschtdl, ancien 
grand chuncellier, l'un des Hauts 
ootniuissaires nommés pour régler le 
différend qui existe présentement 
entre le Canada et les Etats Unis.

l’impopularité de zola

Mardi, a Versailles, lorsque M. 
Zola et son avocat ont quitté la rour 
«Bussises, la foule qui se tenait en 
dehors a fait une manifestation quia 
tourné A l’émeute Les g c ml tûmes 
ont été obligés de charger la foule et 
uu grand nombre «le personnes ont 
été blessées. On a opéré vingt-six 
arrestations.

L’un des partisans de Dr» y fus a 
été assommé par la fouie ; on l’a cm 
porté mourant A l’hôpital. La police 
a <1 û intci venir pour protéger MM. 
Jaurès et Géraul Richard auxquels 
on reproche leur attitude et leurs 
articles en faveur de Dreyfus et Zo­
la ; la foule ameutée voulait leur fai­
re u u mauvais parti.

Paris, 19 juillet, soir.—M. Emile 
Zola que la cour d’assises de Ver­
sailles vient de <*on«huuner à uu hq 
de prison et à 3,000 francs d’amen* 
de, s’est eu fui A Lucerne (Suisse) 
pour éviter d’être arrêté.

Il est
Sans danger 
De suivre 4

ii
L'rxMDpl* den million» (t fommei qui 
ont choisi exehiilvement le» teinture» 
Diamant pour tetadre cher elle». Leur 
toi « toutes dan* le» pouvoir» et Pex- 
c aliène e de» teinture» Diamant e§t #1 
/ermement établie qu’elles ne vou­
draient en employer aucune autre, 
même »1 on leur donnait gratl» le* 
ulüturej cormanune».

On ne devrait p«j »e «ervlr «le» étol- 
fr* rlchee et utile» pour faire de» ex- 
pArîencee avec do» pauvre» telntnre»
•n paquet dont Penal n*a pa» été fait. 
L*« peraonna» qol «mplolront le» teln- 
ron»» f«l»1fl4et perdront lenm étofle»
*t leur argf»mt.

Snivel l'exemple «an» danger d* 
million* de et employe» Ve» tein­
ture» Diamant, at la »uccé», le bon 
heur at la plaisir seront votre récom 
panse

AÜ ÜLERÜÉ. Er AU PUBLIC
LES SOUKS I ONES défirent rappeler 

an clergé et au publio «pie, comme par lt 
passé, il» se chargeront de la restauration 
des va*os «ucrés et il? tous autres objets 
en métal à des prix excluant touto con­
currence. Ils se chargeront égale ment de 
nikelcr, argentor o*i dorer, vkï«c*», montres, 
pommeaux de cannes, etc, etc, il la 
î’action de? plus exigents. Vous méfier 
do* imjosuur.»

LOUIS O EOF F UE Oie#
7, d et O, ruo St-Jofieph, 

ST-HYACINTHE.

CF, Ol!E FAIT l \ («HAPHOPIIOVK»

Le Uraph «phone rendra votre foyer 
heur«.*ux. Il reproduit tous 1« s genres do 
imisiquo, les morceaux de bandes, d’«»r 
chi'St'CS, et les >olos «les maîtres chantres 
et cantatrices. Avec un («raphophoiie 
v »ua pouvt z avo’r de i excellente uiu>iquo 
A toute heure, en tout temps, sans obliga­
tion d'une niiin expérimentée pour la 
mettre en mouvement. Il suffit de presse" 
un bouton, vou* avez de la musique, do!» 
reélodie.

La Oraphophone reproduit votre von 
ou votre musique à volonté. 8a puissan- 
es variée fait «le cet instrument un com­
pagnon merveilleux dans une maison. Lo 
(jraphophone pont se pro?ur«*r pour $10 et 
aude>su9. Bout le catalogue No. 3n écri­
vez à la Columbia BiioNonRArir Co.

11*17 19 ou 113-45, Bkoadway, Sr
New- Yoi k.

. ..

ROLE

PROMPTLY SECURED
Scad m for’our l»owU *,llo'» ïo
K**t a “ Who! nronrolilt) to Invent" *n<1
r* l*rl?««on Calenu.'* Alfvic-r frov. F«*i rmxletftic. 
MARION S MARION, EXPERTS. 
1rmt4« HulKtlna. lto Sr. Jnrnt-ï Street. Montro*l. 
Tlio mit firm of 4Jr*Hmiir En«lnr*r« In th« 
Dtttmnlon (nnMCtitiZ puteut Luélne**«xclauveiy. A/<n«k>n thl»paper.

Canada, ,
Province î>k Québec, }
District de St- Uynrinth» I

COUR DE CIRCUIT
8 E. FONTAINE cr AL.,

Demandeur.
v*

JOSEPHINE AU DETTE,

l'a ne |iak |*as de faire usage 
d’Ilüile de Cliarlxin Inférieure

Enfin un procédé pour éliminer le ^u-phur-.* «le 
j’hube Canttdi* nne »« été déeouv* rt. L'Huile roi, 
«me sou* le no::i «le "Crown .Vente Hlmnlntifltijf 
oïl" e t Is 9t*ule Huil» « anadi-nne fabnqiBe j>*i 

procédé, et est d’au^i bonn* qualité «jue l’Huile 
AmériC'tiue. .Si votre fourni æur nVn \ jk>» couv* ? 
h Jm Buahncil Bo , Ltd., Montrea1,

«o » Qi
ILLUMINATING

01L

Sans Fumée
Kan» Odeur

■*««•* n» |||#.,U„ 
Slotn* «Il(*nti,.i. -

; y-‘. "i.r;;
t-

POUR LA

PflfÉ
N’USEZ QUE LE CZLÈ3RE

; Extrait pu r (B Aiguilles «le l'in Offh'iua 1.)

Savon absolument Naturel, Inoffensif et Curatif 3*
au premier degré.

300 o}o j * ! ils économique qu«* ton- b-s antres Savons en n.sajje. (-’est 
à «liie que Bon n’use qu’une barre du Savon rte Pin 

Bai fumé pour trois barres «l’autre savon.

Seul ni nt H) rts la Itarrc H 27» rts la grande boîte de II llarres,

RAYMOND A. FRÈRE, magasin général. 228 ruo Girounni, St Hyacinthe,
_ Agents pour I© District do St HyaV .r,*hô

DERNIER K FORMULE
BL^InTCS.

__ KIiiiim de Liste Electorale
Do la Province do Q lébec.

A VENDUE AU BUREAU DU

I.

Quand fut maUd«, «1U prit du C««tcrUt 
Quand ell« fut anfant, «1U «n voulut tntora ; 
Quand «1U dtvint plu» grand», t!l« disait :

Plomberie
M. O. Archambault a l’honneur d’in­

former sa nombreuse clientèle et le publia 
u général qn’il a transféré se» ateliers ao 
No 278 de la rue Uasoades dans les locaux 
antérieurement occupés par MM. Simard 
et Godbout et préoélemmeut par MM. 
Barnier A Co.

M, Arah&mbat I se chargera da to ma lot

Défenderesse.
AVIS rUBLIC

Tar tînenn public et jutr suite «le saisir, il sera 
Tendu, par l’nubsier soussigné, nu domicile du dit 
gardien H»*mi G. rvaisdt » eilVt» np|4irt»'ti nt à la 
dite d’feiide*e?tte «ni celte cause, en la dite cité «te 
St-Hy«cinthrv manii, e deuxième jour d*Août A 
dix heure» de l'avant.midi, tous >es meuhlea « t ef­
fet» «te iueu.i*;e». consistant en tnble*s ehaiar» et 
autie. I e tout eeia v^ndu et adjugé au plu» 
haut offrant et d-ruicr enchér.eseur pour argent 
comptant.

Vxit à St-Hyacinthe ce 22 juillet 1998,
' JULE.i W NOKNDEH, H. C. S.

WanieQ-Mii lüda
Protoct jour tfiea*; they may trta : > wealth
Write JOHN WKOPEKDURN ft CO.. Pht-nt Atto* 

WMhlngUm. D. C..f«»r thelr $î.*»> prise
si ait ft two »iin<1rm« InfnnMon* •.«»»»«

A VENDRE

.UrtiiT «f Pi'fiiiiciT (ta ï

— F.T l)F

i o. b :?i.

A, BLONDIN.

^«clLLEUR MARCHÉ

GustaveWingender, I iis
CRAVEUR ET SCULPTEUR

SUR MARBRE ET SUR GRAN T

\ t îj ;i. e muin» «les monuments n Pierre, Marbre et G m nil de ? -j
mninces et convenant à tout*'9 les bourses 

G IVI GENDER «'évertuera coi Mamnn nt h donner la pins eut r- .ti ao 
t e i. comun l'a fait 90ii jièie jusqu'à ce jour, M. Wjnyeudt i 

père, scra le gérant de Wtubiissemeui.

' 'Nh En f;ite df ,H. I.eon P.ilaniv, cnninierçiiiit do Hdis.

* ST-HYACINTH£.

O. DAOUST

L; iU'-.

fts—». f * • ■ £T ^ .... •.../■ .
. r - ÿ

ipLiTi } itNT A) «J? • • 1 *; . iI , i1

*'«?, -• .-n? ^

j\\U ,v

PLOMBIEE S

NO 144 RUE CASCADES

MM. BLONDI N «t (*ie font nne spéc.ialiré <1«* la 
I * .* «• « fournaises à Beau ohaurte et à la vapeur 
ont «les appareils «b* chauffage de posés à Beau chau 
«b- «t à la vapeur en partie dans toutes les province, 
do la Puissance, telles querelle «lu Prince Edouard, 
Nouvelle Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Rlonrtin & Cie ont aussi une nouvelle machine pour couperet 
tarauder les tuyaux et faire les «•>; à meilleur marché qu’à Montréal 
et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils «le ohaffage et de lieux d’.lisante. 
Matériaux de première clos»*s.

OUVRAGE O-jAR/JAlSr'T'I.
HjrUne visite est respectueusement sollicit/c *.

TELEPHONE: Atelier 138; Maison privée 244.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint-Hyacinthe"‘

313 E.TJB CASCADES.

T ï

TELS QUE - -

Papier peur Envelopper
A 2 cents la livre.

Placards. Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte,

jcttrcs, Livres, Pamphlets, Facturas, Etc., Etc.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d’avis.

Cartes d'affaires et cartes de visite.

Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sons le pins court délai et à Prix très Réduit.
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a

(l|.f0p| —M. Joseph Liieomlx*. eulti 
t(.ur du canton d'Or ford a èié as 

it-rnienté. jeudi dernier, comme ju-^e 
de paix, pour le district de St-Frau
y*0iS.

Ltr Xrffuntir-—A Rassemblée des in­
-11110, lundi, Lac Mfg.mtic, 

MM. l'abbé J E. Choquette rf A. E. 
M..rri-sette ont été élus commissaires
d'école.

— Un jeune entant de cinq 
lii . de M. Bourbeau, marchand 

\\^\ estos, en jouant avec, des al lu- 
üi;t^s a mis le feu 5 ses vêtements, 

lU étaieut légers et qui se sont cn- 
tl,iuan*s rapidement. Le petit in-
10 iüuô a été si grièvement brûlé 
a*ji A succombé 5 ses souiïVances

queWpes heures après l’accident.
roatirauk — Calijcte Dupont a été vie 

timed un M-iieux accident, pendant; 
u il .lit A conduire une faucheuse 

mécanique. Ponr une raison on pour 
une autre son pied, à un mom* ut 
douué, s’est, trouvé pris entre les 
jaul* et 11 £\(s presqu’entièrement 
<*or.i>cû la naissance de la cheville.

est actuellement à 1 hôpital du 
Sacré Cœur sous les soins de cette 
institution.

Waterloo -bu toiture en ardoise de 
l‘église et de la sacristie est berint- 
mm Les a ivr ois paraissent avoir 
fait du bon ouvrage. On esl aujour­
d'hui occupé à placer un piédestal 
m us la stat ue île St Bernardin qui 
or i<* le portrait de l’église. M. Alt*. 
Pi-rra> est aussi à mettre la dernicre 
umm i r.timcxe du presbytère «tout 
U terminera es travaux dans une 
(iizi.nc de jouis. Une fois ces ou* 
r, ig« s Unis, Waterloo aurieertai 
neuemt l’un «les plus be dix établisse­
ments religieux ues Cantons de LK->t.

Kuiiwlt.in MW. P- À. Kuowlton et 
J. Cari ci ont trouvé une pépite d’or 
dans un ruisseau de Bolton Ouest, 
l auiie jour 11 est fort probable q le 
m à-s Cantons étaient aussi parfit ito- 
ui9*2i0 exploités que le sont les ré- 
ajtms amiièi ( s, une richesse miné 
ra o étonnante y serait découverte. 
Fuu riion. John Henry Pope, il y a 
plusieurs années, a lait <les milliers 
de piastres en minant dans un petit 
coins d’eau de Ditton. C était de 
l’or brut et l on a trouvé une pépite 
v. iiiit $50. L’au dernier, <1 oA*aé 
rieanis oui payé £7,000 pour un uroî* 
cto mines d’or <L»us llatley, et ils 
sou si bien satisfaits de Icin marché 
qu ils Mini piéf.s à acheter tout au ire 
dp ut, i\ bon prix. La découverte de 
Uoltun Ou si mérité que Pou lasso 
urn* exp oration soigneuse.

\ortll llatley -Lue femme, l’épouse 
de H. O.til, était :i cueillir des fram­
boises, dans un bois, non loin do 
village, lorsqu un chien sortit bi us- 
qmim-ndes buissons en aboyant* 
bruyamment; elle fut si effraye de 
l’uppai îtiou du chien qu’elle pi il. 
pour an animal sauvage, qu’elle per- 
ilil cuunaissance et quelques instants 
pi us tard tomba* en convulsion. 
Quoique les soins du médéciu aient 
quelque peu amélioré son état, elle 
u est pas encore bien, et il se peut 
que colle frayeui lui soit fatale.

—Depuis quelques années, North 
Hatley est devenu un séjour très it 
la mode pour ceux qui désirent s’é­
loigner des villes pendant les cha­
leurs d’été. Situé au bord du ma­
gnifique lac Massawippi, ce petit 
village offre un coup d’œil tout, à 
fait ugtéabh*. Ses rues larges et 
spacieuses font, la joie des bieyeiistes 
qui s'y exercent tout comme dans 
les grandes villes. La magnifique 
yacht à vapeui est toujours a la dis 
position de ceux qui désirent faire 
une excursion sur le lac. Les pique 
nique-, les promenades et les bals 
fout passer d'agréables moments.

Ff ft Mill's Mill—La paroisse de i\*c* 
tenu s .Mill vient d’être cruellement, 
éprouvée par la perte de son plus 
vieux citoyen, M. J os F. etcau décé­
dé a l’âge de 75 ans. Il est né a 
Peaumuiit, comté de Bel léchasse, et 
est venu > établir à H.tin Nord il y a 
plu» de 30 ans, alors que cet endroit
11 Vu il qu'en loi et. M. F*cteau a 
allait u le premier arbre de l endroit 
Qui poi le son nom, et aujourd'hui 
lou peut y Voir un oli petit village 
Pt'OSpélC. M. Fret e.ill sVst. OCCUpé 
de moulins à farine, de scieries, eu-, 
et a fourni aux cotons les moyens la- 
chrs qui ont pu les inviter a venir 
s'établir dans les envir ns. M. Foc- 
te;iu jouissait d'une grau e réputa- 
hua de probité et son caractère 
banc, sincère, ne lui avait fait que 
des .nuis. FeCieau’s Mill est érigé 
eu paroisse depuis unau, giàrea 
i étieigie de M. Ft etcau qui, pour «r 
bver a -on but, a donue le terrain 
®l,r lequel esc érigé l’humble clia- 
PHuc qu’un voir. Four arriver ;\ ac 
complir tant de choses louables, ce 
buvw citoyen a eu a reucontrer bien

objections, mais le succès de tou- 
b s scs eut reprises a toujours démon- 
bé ta force et la justesse de ses dé­
cidons.

. ïwrgrville—Ce Village a été partiel 
Iciunit détruit par le feu, causaut. 
ut'ti perte à la propriété d’environ 
*30,1.00. Vers 2 heures, une lampe 
* I huile de charbon lit explosion 
d«uis une salle située A l’étage supé 
Heur de l'hôtel Elephant is, tenu par 
"LA. N*. Beach Le feu se ré pan 
P uvw* nue telle rapidité que les 
totes de la maison eurent peine à se 
8l'ivi*r, Mme Beach s’infligeant piu* 
îeurs contusions dans sa lutte préci­

pitée. Fresque tout le contenu de
i fat détruit. Avant qu'on put 
a^iur ,je |es flainine8 ne corn

“uuiquèreot au toit de l’hôtel Catu-

perdown, situé du côlé opposé de la 
rue, qui lut. bientôt consumé. Ce 
vaste édifice avait été érigé il y a dix 
nus, au coût do $15,000 etappaite- 
nait. â 1 i succession de feu William 
O. Murray, de Montréal. Il était 
habité par une famille qui en pre­
nait soin. Les autres pertes sont • 
M N. fvos, épicier; Mlle Helen 
Cham berlaiu,couturière et mercière ; 
WiPiam Wright, tailleur, et rési­
dence ; Charles Burbank, forgeron ; 
quelques granges et a lit n s construc­
tions appui tenant à la succession 
Mm ray ; Dr Keyes, W. II. Dedikcr 
et autres. Les deux hôtels étaient 
assurés, route la partie centrale du 
village a été détruite.

Le £irop de P.u Rouge du Dr Harvey 
guérit les rhumes. 25 et* le Ü.icon.

OUI liLEAlAIM

iiuilleiuaiu, le malheureux con­
damné â uiüit pour le meurtre de 
son oncle La plante à St Liboire, veut 
absolument s’échapper do prison et 
éviter ainsi la hideuse potence qui 
l'attend.

Cette semaine il a voulu s'évader 
pendant la nu it.

il lui est permis de se promener 
dans le corridor de la prison pendant 
le jour.

Un soir il a arrangé* son lit de ma­
nière à faire croire au gardien qu’il 
était bel et bien couché, mettant jus­
qu’à son pantalon sur le pied du lit.

Quand vint l'heure de. l'tire la 
ronde le gardien fermai lu cellule de 
(riiiiietuatn b* croyant à 1 intérieure. 
Que que minute après, ayant d s 
do Fen sur h. présence do Gui He­
in un, il vint voir de nouveau sa 
cei u le, H constatât alors qu’il n’y 
et a 11 pas.

A pies quelques recherches Gu il 
Icinmii fut Irunvé irai lié dans nu ea 
binet. d'aisance et ramené dans sa 
cellule. Sur. intention était de quit­
ter la prison pendant la nuit et de 
s'évader si possible, iicurcusemeui 
que le gardien a l’œil ouvert depuis 
la dei nière évasion.

CO NC EUT AL KIOSQUE

Dimanche le 24 juillet, par la So­
ciété Philharmonique :

PKO .RAM M 1£
1. Quad ille “ l>* Cerf Volaut * Tl 11 tard
*2. Miourka "h* •* Kurd* de 1h Mviisf* Bicker 
a. Ouverture “ Maillotte M Heyuuud

SUR PF MA.VDE SPECIALS)
V.dse " K'.llmg \V.»ve* Hermann

5. Boléro *• Kl Nmo " Kouiinr
d. F tut ii*ie ** Boecacr t " (Oj>éi;i) arr. Bender 
7 Ma ehe Kiiinl«t " iievue t’-u tde tr:

i V t. Fontaine

Le prochain concert dimanche, le 
7 août, par la société Pnitharmoni
«'i UC.

GUERIT LE RHUME IN UN SEUL JOUR
flUieties “l.«ii»iive iiiDino-^uinim*." i.c prix 
27» vntn_, rendu* m ue ^u«*nsî> -rxt pas.

HOTEL VA WASIv V

Sont descendis a l’IJotel Vamaska 
cet l »* s» nia i ne

C. Hobieh nid, St. Lambert ; G. C. 
Coppley,Hamilton ; J- A. J •annotte, 
Lead vil le, ( ’oto. ; A. E. Skinner, To 
ronto ; D. J. I«emieux, Moutréal ; M. 
Fontaine, M. D., Spencer .Mass. ; Ls. 
Fontaine, St. Hugues ; J. S. \\ ilson, 
Toronto; J. li. Smith, Brantford ; 
J. T. Beriiui,Montréal ; J.C. lJynd- 
man, Montréal ; John Flanagan do ; 
Chs. Fi*k, Abbottsford ; U>ear Fon­
taine, ville *, A. McKiilop, W inui 
p»*g ; F. H. Ryan, Montréal ; A. 
Porter, Windsor, Ont. ; W.P. Quen, 
.Montieal; W. C. Ross, do; Miss 
Suiillie,Toron to ; I,». K. âloi in, .Mont­
réal, W. Meiiagh, do; C. Workman, 
Toronto; tr. R. A gui*\v, Berlin Unt. ;

de Gr.mdpré,Northampton M.»ss. ; 
R. Fontaine, ville; Geo. S. Gole, 
Dm McKenzie, X» w York ; L. A. 
Beaudiy, vilb* ; F. Bnrnbridge, To­
ronto ; C. H. B u nes, St John N. B. ; 
J. G. Frig mue M. 1)., PlcNsisville ;
D. ,1. Fiisgerald, N. w York ; H. C. 
St.uk, Di.k .1 •* IV» m s ; J. O. Dnsviieil, 
J l.owande et Wife, New York ; C. 
Auid, Guelph, Out. ; A. Pepin, J. 
Fujei, Moutréal; F. S. Plaisance, 
Sherbrooke ; Gtm. F Huge, Roxtou ; 
il. Maillet,O. Mailh t,Moutréal ; W. 
G. Barns, Boston ; F. \\r. Faber, X.- 
V ; L. R. Maillet, Montréal ; ki«*r- 
bei t Maillet; do; J. M. Borilus, Ac 
ton ; U. Periauli, Springfield Mass. ; 
Melle Marchand,Mt-lie L. Marchand, 
Montreal ; J. H u iersou,F. Thomas, 
W. White, New Yoik; L H. L. 
Hemnondford, do ; F. X. Toussaint, 
Québec, J. Dion, t/. Dion, Rouge­
mont. ; F. D. Walker, Boston ; G. 
Stoue, R. Kane, Montréal; A. J. 
Cooper, Loudon, Eug. L. (Jliarlebois,
E. Llaldiniand, W. J Birt .ey, Mont 
real ; Aif. Fol;,y, (J. A. Roley, 'i ar- 
mouih : Geo. Freeman, Bostou ; F. 
Reeves, Montréal ; Dodge, Mitchell, 
Ont : S. Pei km s, Philadelphie ; P. 
Mac far lane, Otfaw i ; E. A. Dnseoll, 
Shcib coke ; J. G. Voquier (J. A. 
Denez, A. Gariepy, Moutréal ; H. 
Furguson, Toronto.

, H

Poèlos à Gaz I Poèlos à Gaz I !
Pcôlos à Gaz ! I t

C’est Partielo à la mode et c‘cst 
très utile. Pins de bois, plus de 
charbon, plus de cendre. Un choix 
considérable de poêles û gaz à la Cie 
du Gaz, No 183, rue Cascades.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Nous avons en venteau bureau du 
Courrier, le portrait de feu M. F. 
Du pont», M. P., député du comté de 
Bagot. Ce portrait, grandeur .12x15, 
magnifiquement lit hographié sur car­
ton, devrait se trouver dans toutes 
les familles du comté de Bagot et 
des comtés voisins

Prix 25 cents, franc de port.

Ijje, r

Samedi, 10 Juillet 1898.
LÉGUMES

Poi.-q i», miiiüt..................$o 9u (<$ i 00
1 75OijrnoùH, '• .............. 70 00

F' "■*, “ .................  100 50 0 1 ‘25

NOTES EOOAI.ES
Bn ville

M. McDougall, représentant du 
journal “ Cycling M, était en cotte 
ville, hier.

Excursion a St Cesairc
Le joli yacht de M. Oounell l’£a- 

quittera son quai demain matin 
pour St-Césaire 5 I hrs. I.e retour 
est fixé â 7 hrs p. m.

Le bataillon
M. le sergent Lavoie de l’école un 

111 a i » e de St Jean est en cette ville 
depuis une semuin pour l’exercice 
du 84e bataillon.

Notre b Haillon aura une inspec* 
t ion prochainement.

Joli concert
Le concert de jeudi soir, donné 

par la fanfare du cercle Montcalm a 
été t rès-bicn réussi.

Nous croyons que c est h* meilleur 
concert donné par le cercle Mont­
calm depuis le commencement do la 
saison d’été.

Personnel
Jeudi malin, M Puni Beaudry, 

avocat, partait pour nie d'Orléans 
où il sera l'hôte de M Roi vin, assis­
tant secrétaire de la Province, pen­
dant une quinzaine,

— Jeudi soir, M. F. St-Jacquen 
quittait cette ville pour Old Or­
chard

Travaux de I nquedm.
Jeudi matin, une éqtiippe d’ou 

vneis commençait la pose d’un 
tuyau distributeur partant de l'a 
queduc â l'avenue Tuilier par la rue 
Girouard La coulée chez M. Cooke 
a été définitivement comblée et la 
petite côte au même endroit considé­
rablement abaissée.

Oignon*, la tresse........  5 10
GIiKuxl .................... 5 10
Fèves, la terri née __ 08 10
Pâlît tea, le mi not........... 15 50
Céleri............— ‘3 paq. pour 15 et*.

• PRODUrr» PK LA FERME
Beurre frais, la Jl 

*4 salé *4 
Œufs frais, la douzaine
Laine.........

(i filée,
8a von

es

MALADES
qui soulfrvz et qui ne vnu- 
lez i»(ih mounr avutit votiv 
1 mp*, aile/ 011 ciivovei-v 
chercher lea cekbix** Renié* 
de* Snuvr^e» l*Mtente« de 
l'herboriate Ànt. Racioot, 
3H8, nie Cnii*/, Montréal, P. 
û., et vous guériret mfuil- 
liblement.

M Thibault n'a j> Int «1»*

* »

• fO jji (u, 0 20
. ]N 20
13 10 11
. 25 20
. fi 5 75
. OU 07

VUL Vll.l.lîH I2T UIBIEKH
Dindes, la couple ......... $2 50 @ \ 00
Poules, “ .......... 75 $1.00
Poulets, '* vivant 00 00
Pigeon, • ........... If, 20
Perdrix, •“ ... . ... 00 00

V1A SDKrt

B<eut\ la 1b........................$0 05 0 08
u. 100 lb..................... 4 50 600

.Pqro frais, ht lb............. us 10
Lard salé.........................  0 09 11)
Porc frais, 100 lb............  6 00 6 50
Mouton Jjie. Je quartier 60 1 00

GRàif»
Blé, to mi not .$1 00 é^ l 10
Bléd nde ... 70 80
Avoine, ... 28 30
Snrmziiij .. 45 50
( )r » (‘, . . 40 45
Gouiiriolee !.......... io 45
Graine do mil .... 2 50 2 75

TERRE A VENDRE
A NOTKK-DAMF nh ST-H Y INT II K, une 

terre 111 »i|Hiit par tientt-, mu le efttc 
Nor I ie la rivién-, voi-iue «to la propriété ou »*»t 
oonstruitr 1- notiv*>lle station des ponqx-*- do Va 
queduc il»* : » ville I * lirait j*eut etre ooucédé eu 
emplaoemer !s

Grange construite 0 v * deux m», 72 x i‘>, ,*„u- 
verte evi tôle.

Cett»* propriété -»t .» troi« cents pieds des limiter 
d** lu vdlc, sur lu rivière ; vue magnifique, Tcruies 
Itirile** sHiMiit a«<*oidés. S’adresser a

I. de L. TACHE,
St-IlYacisi Ht.

sur I- lieux t H K MU TACHE.

A VENDRE
bail? le vîIUk* de St- I udee, P. , U ilu ai peut 

de IVgii»*-* pi*rs du 'Iteiuiii île l«*i, une grande tx>u- 
tique <le voitun i nyai-.: d«*lix élage.s, avec mutes 
l»*s nia-diineri*-•- » m honllloi*'* et engin, !»• tout
••u jmifait onih*, deux alitent» de terre avec maison 
chautlèe a l‘«au • dmude, gr»t:g»* i. iiii-^s, étable, 
boutinue de forge, en ois ueuv but les*-» poui ins­
taller bots, deux ortnllwrd-. rttut**1à de 100 e»*r 
eue il.4- t-n stevk.

I nt* terr»- d< J v 3*) ir1.-nt-, le ‘ • *n eulture, !»• 
reste eu beau I- - t une sucixïrie «le 7M) v iibiemo 
i f*ü »»rjM*nts «m v Huge. 1.** proprietaire ayant 
obtenu une pmeui* pour tabriivitio.i tl'< ssieux »*n 
fet abandoim»* e t‘-us pom ?»• livret -i vtte indus­
trie.

rendition» tweiles S’iidienser a,
l'. l't.Al 1. U , .luttes,

i ointe de Solivacintha.

mVRKH
Miel coulé, la lb *o 

en gâteaux, la lb.
Sucre d’érab.nouv.Jalb 08 
Sirop d’ér.ptou v. b* gai. .
praisso, la lit............... .
fit bac. on feuille, la lb. 10 
Pnilïo, lo J 00 botte* . 2 00 
Foin, ’ . 8 00
Peau de bœuf, la lb ... 07
peau de mouton, jeune 2o 
IVaiiï de veau............

8 (31 0 1 2 
8 10 

10 
90 
10 j 
15

IM A.O./V3IJSr

BON MARCHEl

ET A. H Xi T lîi 1ST 1 B7 7

Dans les intérêts de ceux qui aiment 
ù payer comptant et

A BON MARCHE
2 50 J Pour leur Marchandises Sèche», ve- 
9 00 | nez faire vos achats an

08
85

8
Emu.r Bruthia umb,

Clerc du march4.

S. CARREAU
XnJ OTAI I?6.Êj

No 7, Rue lu Palais, Si-Hyacinthe.
u r\ i i»*a**si*u » \*c i

Suh 1 A V ,lff(T| •/ •svh le r
vcrjtw t- , (• ■ l4i)>\tfon «i*

/.urh’iis'»<*» • -Html fit' Unrtofrd.

U

Fatten olaiu lm
M. le chef de police se plaint qne 

plusieurs citoyens ne se pressent pan 
beaucoup pour se conformer nu iè j 
glemeuL municipal qui ordonne de
blanchir les bâtiment* et les clôt uras | i - h t c fi‘■lEHitio «u!».•<•. u i»*^ .«verm «i«» ii | Lussier.Méiidroii A*LiiAt’iioii
>era obligé do sév r contre eux s'ils J A.~V~CO<3A.'T 5
ne font pas faire les travaux d’ici j ‘ . ' A
qufilqm» jours. 1 R«iO St-Oenis - - 8t-HVaoi,itho

.1*i- 'ntrtnu T* iifr, t- f?rvttt*on
Rétabli

M. José j h Bachand.honune de po­
lice de cette ville, malade et retenu 
chez lui d« puis un mois, est mainte 
liant rétabli II est allé hier au pus 
te de police voir scs confrères qui 
ont été très heureux de constater 
que la santé im était revenue

M. Bach nd, au cours de sa m Ra­
die, a perdu 50 livres en pesanteur

Nouveau guide

Nous accusons réception d un non 
veau guide par ordre alphabétique 
et pur ordre de rues pour la cité de 
8t-Hyacinthe et les groupes do po­
pulation touchant ù la ville.

Ce guide sera d’une très grande 
utilité pour les citoyens de eotte 
vilb* et les étrangers. Nous n mer* 
cions M. Camille Lussier, lo compi­
lateur, pour Renvoi d’un exemplai­
re.

Les Typographes a St-Hyacinthe
Si le temps est favorable, St H va 

cuit he aura demain le plus beau pi­
que-nique qu’il y ait eu ici depuis 
plusieurs années Les t}’pugiaphes 
canadiens français île Montréal et 
leurs amis ; le- élu b de base bull La 
Mascotte et ses nombreux admira­
teurs, viendront amuser et égaillir 
nos cita-.ins par leurs jeux, courses 
en bicycles, et partie de base bail. 
En somme, le programme promet 
des antusi meats nombreux, varies et 
peu habituels.

Avis aux baigneurs
Chaque année, un grand nombre 

de baigneurs oublient qu’il est de­
fen lu île prendre «les bains du is la ' 
partie de la rivière Y.tmaska située 
dans les limites de la cité. M le 
chef de police, tous les jours, est 
obligé de faire déguerpir une foule 
de baigneurs qui se disent ignorants 
du règlement, a ce sujet.

Il e*t bon de faire remarquer aux 
délinquants que io terrain en face 
du nouvel aqueduc est compris dans 
le territoire de la ville et qu’en cet. 
endroit plu* qu’ailleurs il n’est pas 
permis de s’y Irriguer.

Club de bicyclistes
Les amateurs de la 4* bécane M en 

cette vriie vienneul de former un 
clut»,

A une assemblée nombreuse des 
bicyclistes, jeu u soir, les oûie.i rs 
suivants Ont éié choisis :

Président, Dr L. VL Benoit ; Vin • 
Président, Dr E G tiguy ; Secrétai­
re, J. U. Bouleau : Capitaine, J. t , 
Jarret ; 1er Lieutenant, li. Dessais­
ies ; 2d JLjeuteu-ant-, J. B. Paya».

Tous les membres du club* par dé­
cision pri-e Jeudi soir, feront partie 
de la “ Cuaadiam Wheelman A s so 
ciation ”

! L*. f.r w br. L. A .G bndkon, LL B. 
i ' us. E. t Iai.xox, LL. B

TÂCHE&DESAUTELS
----- NOTA IMES------

i »*F.T * U VRtTRK I A OiRîImTIONH t i i tCr
7 R a. *T-DRX!.'., ;<T- Il Y.-U.J.X TH h

N. IV M I) •*4iiit»?l?* cnntiniif-rn toMieü In» atfni* 
rtK du t.m. m i» ‘il r.w heeu l'*l»«*M«ri w* «t» r-
Tlir I
I. «t6 !.. IMl ilH. lus. i!. liESAims

MA^SOiM I. COMMERCE
A VENDRE ÛU A LOUER 

AU VU-L.ACE de st-hugues

Füiu ne»on do ^mii*:*, i» soussigné oll'i».* * vendra 
v'U A aitii'r *jh marioM, oui ne l.i t*l -<>n i iiruhl» ment 
at* coifmifi iv, qui >t ai,". i>t i - lit in mue -u i. 
pl*|v pnwjkri.* >m villug»- !«• Sî Ui;g:r - S t.irv. 
«eé/mt 1»-, lieux i

A HEJtTli AI ME.

Institutrices I>eninmloes

O' K DEMANDE *m I* >!•• du ViiiHkj». troi-
institut rie**-., dont uni’, iipl6ui« > }.»oui **»jo- 

k* un IMt», t y .i li t quel.j .-s i-\e-r u tu-*- - t
poilvint « n**fit,in*i • r «lm^ pour diriger
« 'oui s le m nthiiv. t iru.v mtr. * ne ot ut n<-- 

|K)ur euseigner dan. In m|»ug!ir T.»utt** n«* 
nmiMvi» »t ^ïo1«-sont ie n-t: uct ion n cent.% r*> 
coiulOrtiihtuH *.t .il au tir- « p.»t ,h vuinuiMiou ^«:oldi* 
r** flous saluiies "fe*
— S ail rester <*

V I S. PELTIER, 
Seo.-Trés.,

V alcovht, Quk.

ruiasiv du m ii iiiriiK
NJo9 2?8, 234, 236 242 ot 244

RUE CASCADES
3’oujmirs «mi mains un Assortiment 

consider.ibh ib* Marchandises 8èeiicè 
dcGhoix: \ rticlcs de Fant aisie, Bnv9 i
denes. Dentelles, en Gros et eu Dé­
tail

- —— o — *

Fonds <F ILinqiicrouir
V rI!Ils bas prix

Cachemire Jrançau%
Indiennes,

Cot07lï,

h UC n tî,

J sa n net ter/
Shirtin^à, et<

fmporté* direeii-meut des Fabrique**' 
et ve.udiiH h la livre.

ESCOMPTE TR;£3 LiS€RAL
Le sou:-.- .né amt inné tiiiijouis son 

rommenv «b

FIbops, Pruvisious cl Promue de l’Uuust

EN («lois KV EN lit’. l'A i i

A u \ Marrîiaiitls tic la Pain pairiic.

Al CLl S BAS PRIX
A g -Ut pi.Ul l»*n * éLLUltEs KAUl «Bh 

Ko HT K \ Bot i .AMC'.it, provenant du

tnuroin. «;ui;mkh ih, i;i sivuin
|{ IÎMM l’I N, C-»i t«»|f(- l.èt|iniiit<*

Une vi <u, est reM/nctveuMment .mlliciter

JOS. BRODEUR
&T-HYAOINTHE.

Tl RH Ci N l)h

\ 0 F VELLESPRI1ES
Nous venons de recevoir plusiou.r» 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,—18 
x J 7 pouces.

1 lb rendront» aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d abonnement â l’avance recevra 
« no de cph primes par le retour de*la 
malle.

S. BOURGEOIS
liirifii cli>v» île l’erolc Polytwliuique (Montréal)

INGENIEUR CIVIL, MECANI­
CIEN ET ARCHITECTE

tor Aririly^c cte« Nil ne rai*
BUREAUX : 426 SANOUIN6T.

---- MONTREAL.

Aider la Nature
•On rCKtauwiit l»-* tinsua autiude* ei 
MîTaibllt* tout ce que peut fuir# iu« 
tn^ilerlue D*u» lt*» directions pul- 
in. iiulre- telle? que le* ’.tourne* la 
Utonebitr* .«r Ih ConHOinptlon, iu luein- 
lu.iii». muqueuse s’eutlmnuie A'dbonl,
<*n mit# lo» rfccuinulutlon» s# forrm»n< 
duns i*--i cellules A air des poumon»
•u. » Je tubercules et finalement u
instruction des tissu» Il est olülr, pax 
••orm^queut, pie juaqu'A ce que l'horrible 
‘••u* ^uli s'-ultt^fe, les tubes bronchique.» 
u *nt aucune chance d# guérir L« 
l'ectOTui-Cerlse «i’Ayer

Calme et Guérit
» ♦» membrane eutiuiiuuse, arrêt# i„ 
marche «lu Lépiiisetiiunt et ue ihw»« 
-ucun* rtfsultuts Injurieux C’est p«>ut 
luot l est plue grandement estime qu% 
oui uutro spécifique pulmonaire

i. D Bixby. de Bartotis^iile, Vi.
'* Il y a quatre ans J'attrajMil u.% 

fort rhume qui fut suivi d'une terri b « 
vl‘ 'tais îr«'s malade -t ^anlui ie 

in env.ron quatre djoIn Mon médeclu 
' ;u Un, me »lit jiiu J'avais iu .'onHouif.
'loti »*t qu’il ne pouvait y i«*uiedler. Un 
i« .lies d-dns m'avisa d ♦?*••»«ver io l*«#o 
forul-i cris»- d'Ayer Joie rts, ot avant 
Ten uvoh pris un deiuLtiacon J’OtaU 
tpable 1 ullei iehors i*C»s que J’eua 

lui ic fluc. >n Jurais bien portuut. et U 
ni*- iepuis loi* *
A'c'U.o »> Duij^ett le SinyiLa Milia. 

>iaino, Écrit “ li y a six uua J'ôtaU
• iuujib-v'-yiq;eur. et soulTraia d’un#

Affection des Poumons
f • udar.t le., mois J'étais Incapable la 
passer une bonne nuit. J# n# pouvais 
pu* rarement m'allonger, avais de fie- 
r>n*nts étoutTemarit» et étuis souvent 
'■•llgfc do chercher le grand air pour ma 

' >itf> r. de fus amené a essayer 1s 
Pc*-toral-Cerfne d'Ayer, lequel m'aida 

usage contiuu m’a otitlé.-#meni 
.* n : » ». Je cr>rfs »auvô .a vie

Ayer's Cherry Pectoral,
.h i*Mt . Dr J c. \yer * Jo., Lon«ii.

' ' ■ * 1 »*üsrxls
«U Iscoüi,

LA i ON.mniFTlON GUEKÏF

• • lu • . ■. i • s vaut ro • i t m ïXé is* 
•i.tnuhii»* les Inde- OniuitMie* U formule i'tm re- 
jjiédc «impie -t végétai la guArioon rapide ri

-■rrnai ut* P* h« ‘ onaniLption, la âronciriu* .• 
». aturrh»-, .'Af-thine et toutes les ail<H?tions des rou- 

m • ' le la gorge, ■ • pii guérit radicalement i* 
llehilin* N’eiv u** **t tontes ir*» rosladve» >erveu»

• • **T. ’. • - -îtot »
iiiitii- lu n* d**s millier i de *h% trouve pie c*e»t 

»on »le voir de > faire von unit ne aux malades 
;*.r e i»*«ii ir - ulaaer us ioutfrances*!• 

l’humamU nv rrui gratis a jeux mi le désirant^ 
‘ttert 'tte n Ubinaicl, Fiançai» ou Auglais. 

ave* uiéTnn’tirn.s (x-.in U préparation et l'employer 
Knvov p-»i i pnstt un t i tu nre et votiv adressa, 
M* niioiin» i v joim.al.

\ Novss 8‘2d /L?/vi ^ Block, Rochttftr, ,V. f9

LLo AM LA
IL

O.

I me Montre ?
CTfii Nom, i**» vend m. \ m piu 
swî* m ut bn pi* - v u **vi
(.soies lias * peint U ms en - 
ra Non* eu ar»>„s J.- ii-

"**• mnistunsi et de ton» no lûJe-.
Non» ni* vous en mention- 

lieiollH que deux
Une Monti**- Kl^fn ou Wul- 

tlium qui hOllt le « uicilieUiT* 
mouvcin-nt» connus avec hm- 
it*rdecha»-»**ur,excellf nt -dip»- 

uornô’re, bien gravée, «oirir.n 
Ul7KBK.it en phiqc • d’or tr»*>« 
•pai«, garanti uurui- |*our b 
vie, |Hmr Uoimncs on jvjur da-

aTs
a oils l'enverroiih v*»tn 

ndiOHse nvi-c privilège le i’**x# 
itimnrr. Si elle no téj»opd p*s ln «leMTiptioii ron- 
vuTi.x-là. 11-tie voOh • n coûter h lieu. >. lit'* von» 
touvient pH>*i*7 à l'iigent d»- l’cxprvs», !•*» ftnia 1» 
DIR* *•* •» •an..'tn.E«t-ce lionneto? Ou bien ce vi

tr.lTîtt t n>> Hoiitn* a Unifier d»* e)m*»« 
exst *«.ur inngnitiqu»*m» nt grave * t 

uouvcmetit du pn-mierv qualité, 
le tout»*» d meuMons » u *»r pin- 

qué «le Nk, ayant nun! bonne 
ap|Mireiiro qu'une montre de $ IU 
en or solide et d’une i émulante 
garantie a tutsi honue que u’im* 
»..rî4* quelle montre.

Eili nern expédies a l’agent *1» 
'«rxpi'T-HR, chex vou , avec privi- 
**ge d'i-xameu, (aux même* coin 
litions que toutes no* montres) 
et u ° lie vous convient payez k 

Yh^-.ul s*..!»».» *•( les frai» dVxpresa.
vou» vau» ou rnp|<ortez ;* notre paioloct oxpû-
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KNTREPHENEUit

PEINTRE, OECORATE1IR FT TAPISSIER
153 RUE CONCORDE

UEO d<A IL.'.’S—b’Kgli»» *», riu*atr»:«, Héiilde 
juivéeset MugiLHlIil*

EN.s JiiNES I.«*t 11*- s en muletu <»u * i» *»r
PEINTURES Di MAISUNS—-iièsidenee» pri­

vées, de ville ou d* cam pagne, •ians les divers 
goût-, uvec elég&uc» »t hurniouie tans es 
couleurs.

IM IT ATI < »N de • . ; • - • e» :• le
m-irhro, etc.

TAPLSSEUl KS «vtulité *ian» le posage et la 
d- orutmii les tapiasene», réparsge et u#t- 
t y agi* «le rapisseri.*!*.

PLAFONDS peu,ta tapissée et dédorés avea !
g. ilt * t legal jr tea mniutf aahües 4t ex ; 
j. !lllit lit»*, a .

HLANt ll ISSAiiK »1. tontes i»»rt«.» et «i» toute# 
couleurs
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Lue Jus meilleures puhliofifion hebdoma* 
-inires du Fiidmht.

LE FARM c& HOME
î’n »u. »*rK* mu nzine apicole publié deux fois par 

mois on î nu* ûru# |*ar au, fonimut a la 
Ko i*. l’armée uu henu volume 

h* WW pages «t la

ûliÂivijiCRS ENCYCLOPEDIA
Contenant 7u pige:. *io mat ière \ liro avec pins de 

1». 00 lilttsU'ii.ons seront envoyés h u'iroiwK 
quelle «ir*-**-4 sur réception Je

75c

JOS, HUETTE
ForhUuxtior-Couvnmr

Ho Î3 EUE ST-DENIS^ • 3T-HTACIHTHE.
M Hiudt? tient touj*»urs a ia iispoMtion du pc- 

bHc ir- *arn»s ü’acier p^'ur toituro <i» maison ou 
*utr. s construction».

Cf s car.cs d'acier, quoi; peurrai: appeler des 
Fard»-.iux l’acier, vont fabriqué* par M. Muette et

“(üté ei *. ^ ic recommandent ieur solidité et leur rèsis-
Ue« l-acgum avec 1a command*, une jolie chafise :;rpv . ;uô uou» r rp* lions lesdenxicumaux »uce L’es «-airôs s’accT^.-hant l'un laus Huître, la

‘ * livre nu ms-bas prix d*îû pluie ni io neige ne peuvent traverser les toitumV ^ m aonh rirnna haanrnnr ;uc- ‘lft et >8 dcxj^titiou j p- niant une année et le fivn* nu û^basttnx déjà plu.» u. »«. ^ ^
Noue souhaitons oeajconp ac «-M par fxpnws seront <t notra Ofuirge aux nnx indiqués mentionne. A drosses vos commandes r. I îui en *ut faites.

. V - _   ....... 'P .. I OU nl,l. I.nll* 1 ,t .. .• .

veut son Castorla,

cè-s à ce nouveau club. Tous le^ ; plus Imu
amateure de la bicyclette devraient ( Royal Maiiofacnuring C0M
être de ce club. i 331 deahuov ytvnt. " çmcAoo

nn ri \rt> tmiT- —duetto that egalement une bonne proritiou 
nirn.vRD v. ni r^. ^nn.-Dir. , ie ,RUlbns dH ^ taitanl ja brique.

Compignu ai» nynvuc:< *.A, ,»t Gazciu, Tous les ordres nerout avec lo p.us graaè,
MoHiatuu ! oiu» »i lu plu» grands prompùtud».
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Qu’est-ce que le

I^c C'ftstoriit chl le rcmècltt «Ii« l*r Samuel IMteher pour le* 
|M*hés of U'H olifants. Il ne renferme ni opium, ni mor­
phine» ni il tienne autre substance narootl(/uc. Il remplace 
avec HUccèH fen calmants, loi* pastilles, les sirops ot l'huile 
tic ricin. Il est agréable et garanti par l'n.saife ipi’cn ont 
lait dopiils tronfo ans ties millions tie mère*. ho Castorla 
«lotruit l«*s vt*m ot calme la lièvre. l*c f asforla provient 
h s \ omissiumuit s <le lait caillé <»ii aigri, Il i/iiorlt la 
rihirrliée ot les coJhpios sfKîhes. he ( 'nnforlu apaise les 
maux «l«* cleats, guérit la coiiHtlpafton et les liatuosl ios. 
he (Tinlorla facilite l'assimilai Ion «Je la nourriture, rètfle 
l’estomac <*t le» Intestins, procure un sommeil naturel et 
bienfaisant. ho Tustoria est la pana» oe des enfant»,- 

l'ami ries mamans

Lo Castoria.
1 . t Afttoriii * 4 uü KinWe e*c*lle,nt pour 

U, enfant§ l.rf pj*tnun* m en ont totijoiif»
unit le* bot»» etfrt» »ur lr«n»

I,i (} i 0*0000 l,<iwrll, Mai»

l.t (««'on* "l lr meilleur tciuMi gtir je 
K'UiinUar pour Im ratant* / **p*r« que le 
I0ii, n'ai pu» loin oD U-o tu miati*, *«c <on 
• iiMuni qtir lr réel InIHM «lr lruf» rttfanl* 
«■tn| lolerotlt IrCastuilu uu lieu «le toute» •*- 
«4î<'g't**« t lift » lut Itfl esc |||r *, (|iii <jOriil<»!it leur» 
». hcr» Mbé«, en Ion i»»tr -lui* oit fut* l« gorge
tir l'opiitni. 'Jf Irt niiitpllltl' itr t »lfop# c ultli

Le Oastoria.
l.t i««tori» convient \l bien au* enfant* 

pie jr Je »ccornitiftndc romtne aup^rieur I 
t tut *utrc retn£<Jc «r.n-'U rte moi

Il A AMCIIIK M U 
il : South Oxford Street

IJrooklyn .N Y

-,o- niA'Jl tu» du urivice de» enfant» ont 
uni A le* résultat» du ( ««ton» don# leur dieu 

télé c|u drlior* rt Lien que notl» n'ayion* 
prit nil no» remède» in^dicmi* que ce qui e,t 
U*«dgfj* cotiitnr drogue» réglementaire», noui 

t '»nfr««ori* voloîitier» que lr» mérite» du Cm
uti(s rt ij nulic* dtogu*-* pernicieuae» qui lr» j toria lui ont valu notre npproLutint» 
invoUot prCmoturéintMit è la tond* ! Unhid Hoipiial lu»rt-.N»Ai<v

lit I I’ KlX'.in UiK i Ail ! BottOn Mat»

L’Enfant pleure, il veut son Custoria.
TM» (. t N T A U H 11 Ml II».»» mum, >MW V O Cf Oit»

«MUS TOI I
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JUSTEMENT LA CHOSE POUR LES VACANCES

Premos t Ktc.
phi a

Hulls Eyes, Kodaks,
$3.00. $1) 00. $8.00, $10.00. $10-00, $30.0(1.

iiouncz vot.ro voiiitnunrie «le Milite à

L. G. CLUXTON,
EN GROS ET EN DETAIL.

NO 147 RUE MANSFIELD, MONTREAL, P. Q.
M ACJAt-JI ESJilis les linta

EN 41 LEÇON»

Par 1rs Fions tics llcolos rlirctionni's
t Olltrllllllt plut t|r 120 HUllU.1 MR» HOU l.'AOKICUta 

IUHK, pré» de 200 *.\ I ftfil KNOPh » t plut 
de 1 V«) OK A V I’ll KH lIlllTvtnléxUt 

tlnlia le tnxli»,

Wuuaj'o a|i|>rouvô <1 . ‘ roruinmaii-
tU par IcCoiiM'il do rinslrmlioii pulili* 

tuir de la proviiim dr lluéber.
Un lii&u vohuiio ÏS pu f»Vi, mitonné, d«*t •*,* 

toile, i'rix *2fi al«, I,h «louiahle, f 2.50.
Franco iv»t In junte, ViS rt t IVveuipInirr ; U «|«»n- 

mini*, *2 HO.

LE MEME OUVRAGE
(l’AH I Ili ntt M Al 1 Hit I

(('oiitonnnt (pu stioitH, leisulittiniie
de# problètur» tl’ngrieultuir, 120 gruviavs 

ntt* iujiUh'h duim texte

Un bnan volnmn 7% p«r 5U, oarionné, doi 
•A folle. Prli 75 cl h.

----nu

L.e mot c«{ îelutiff il peut m .mtiei
beaucoup, |h*u ou rien aiiivnut le*» i ir^umtaiurn 
14* tout Uiervelilt'lix qu'rxrrute le joug Irtu «été 
difflcllr pont lui un jour, «UJUltd but il rat (unie 
• t iin]s«eiblr |*oitr vous 

tV uV»t qu'uiir aui Htiou tic ••hvolt ri dYxrretre. 
Autrefd# 1rs olitruigictiN trouvuient diitloilo 

d'euiiMH'bfi lu tiévu* nprh» une o|témtiou. Au* 
Jounl’lml «juaiid lu tirvet* »uit une o|h mtioti tllfllktf 
Uiaigfreuse irlw timuvniiM opqiittnn, 1 Ile
pâture que b* chirutgieu n d'une nog'.igriict* 
coupable i u i'v «pu cm p>» ciu'oro lie coniinil jmui le 
tiüiicineul Kiit « M'ptiquc. Lt il en ont Mtitsi dans 
tout»» b*t» bîiinebcM il n t mut il lntiiuiiii.

Au coinmriKMiucnl dr 1S9S, Mme hÜHAbrtli 
Knott drinuiidnit utl tiviM A un iiiêdeoiii. Il lu? 
dit Qu’ejU noiitrtTtii tl’une iiulig.ntiou signe dilli- 
aile h gtubir. Il «vuit nitMiti «nuim ù l.» nntuie de 
U timlitdi” et qiiHiit u U ttiltirnlté j\ lu gtiém en ne 
U guériwMUit. t Y|iemUnt oe qui lut était nil|HVui. 
ble fut lait plu» tar i appamminciit eau* |>eine.

Uactuitant U coniineiicetU' ut de ni maladie . Un 
dit : Dan» le pnuoijx* je tir noutlVatc que peu ou

contentai au moyen de 
poiiHHui» toute tiourri-

is»», je me aenlai* anéantie et dé|murtue de godt 
l'aval» |a*u d*Hjqwtit «t b 

liquide» Par unhurt i»
Une volute. Plu.» tard le mal gagnant du terrain 
le moindre motxvau de nourriture me luwiit août 
frtr «ouvent d’une manière intense itau» le don et 
a i*oitruie.

l.e mal aomblait ee moques de no» vains etVort»
SWtr le Vâinore et je hou il rai s homblement. (Ira 

Bellement me» forer.» m'a baud on lièrent au |mint 
que je dvvui» inoatlaldo de marcher. Je |k»uvuis 
à i«eiue me trutnci cotiiuio un laurn? animal 
blessé.

Je ne fniuval» lu'imaginer re que j'aurais pu 
laire ou ce que j'allai» devenir quand ma belle- 
mere me raconta oc que le sirop curatif de la Mèn- 
Seigel lui axait tait «lau» paunlle viriHmstaiire.

l)i»|x>H' A essaicr u'iuiporle quoi qui leurrait 
ius soulager je ti» venir une bouteille d. M. T. W 
Balding épiciers de Manor.

Kn moins d'une aemaine je m'aperçus du mieux 
«lisible. Je pouvais manger nu peu am» mnitfri 

de douleurs a^cabUiitea J'êtaü si coûtent que 
j‘abandonnai tonte idc* d'employer nu Hiitr»’ n*» 
m(hir ot continuai b pm.drc le Sirop tir lx Mère

FEUILLETON

IJ

BON MARCHE
HTA Hlil jni>T 1 BV7

DuiiR les inl/'if'lH du <q*iix «|tii aiment 
A payer comptant et.

A BON MARCHE
INhii leur Marchandinea SArheH, vê­

tu*/. lait «' vos aeliat'S un

lAtUKIN du BON MAItlM
No» 22B, 234, 286 242 ot 244

RUE CASCADES
ToujourH en mains un AHHort.iment 

ConsidéntldtMlt* Maiclnnulises 8tNcho» 
ilet'hoix : Article» tie Fantaisie, Bro 
doriCH, Dentelles, en Uro» ot en DA* 
tail.
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Fonds de " _ '
A Tl IKS U AS PRIX

C achem ireJ ra n f a ts,
Indiennes,

Cotonsy
Ducks,

Jeannettes,
Sh irtinge, etc.

Dit pot direct em ont des Fabrique»
ot vemlus la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
Lo soussigné oontinue toujours «on 

ooiuiuorce do

Flenrs, Provisions cl Produits de i’Oocst
EN ORO» KT EN DÉTAIL

Au\ Marrliamls de la ('ampuirn^.
AU PLUS BAS PRIX
Agent, pour les célèbres farine» 

forte À Boulanger, provenant du
MAWTOBl, m\\m IIK L'IHIVRU

KKtVATIN, r<>rt«a«> laprslrl»,
Une visite est respectueusement sollicitée,

JOS. BRODEUR
BT-HYACINTHE.

TLPHON HS

Seigel.
mieux augmentait an fur • t h mesure nue je 

prvuai«3e!sirop et au t>mii de 3 Inuitei.les, jetai» 
aussi rigoureuse une jamais. Ce qui m’étonnait 
c'tst que le sirop ae la mère Suigel faisait si facile; 
meut ce-qu'aucun iv uiède n Y va it pu faire. C’est* 
pourquoi j’écris ceci et consens à laisser publier 
mn IcUre. (Signé) K'.iauh tli Knott 161 Route Ml 
Usinant HantiiigM, 1er Février 1S l5.

Ainsi.nous voyous nW-«xquu( f
L*j succès dejHjjd des outil» autant que des csn- 

natassoces. L» médecin connaissait la nature du 
mal, mais n\v*it pis le remède. Voilà ce que 
c est)..Ce qui c«>t impossible d in» le vrui moyen 
dcvicut faci « avec celui-ci. Ce serait une longue 
histoire h couler qUA c lie des motifs pour lesquels 
U Sirop de 1a Mère $<:ip»l guérit quami d'autres 
manquent. Au fond cela est bien imlitfcfrnt aux 
malades. Ils ne demandent qu'à être guéris et 
j’avoue qu'il en serait de même pour moi.

50 YEARS'
EXPERIENCE.

\ Patents
TR4DK MARKS, 

OESIONS,
COP Vit IC MTS âc.

Anyone «ondine » «ketrt, and de#crt|*tlon may 
qutrkiv uftcortalu, (rw, «hottier an invention la 
probably patentable. Lointiiunlemtlnna atrlctly 
<v>nrtdcntlaL Oldest nnjticj foria-eurlnK tiatert* 
In Amertca. Wo liavo s WAHimntton ortie*.

Datent» taken thrvusU Muun X Go reoilTt 
special notice In the .

SCIENTIFIC AMERICAN.

m
MAUN N A CO.. 
*!•«»•» Rtw voriu

DEUXIEME PARTIE -

C Huit* j

Le commandant a raison, madame, 
et je suis un heureux père. Encore 
rie savez-vous rien des médites de ce 
garçon-là, car, cela, c’est peu de cho­
se. Si je ne craignais de blesser sa 
modestie, je vous raconterais un trait 
de lui que lui-même Croit ignoré de 
moi.

Huon avait «lit cela avec l’accent 
d’une vive émotion. Edme intervint 
brusquement.

— Père, fit il, bien que je ne com­
prenne rien à tes paroles, je me per­
mets de te rappeler que je suis là. Je 
n'ai point accepté l’hospitalité de M. 
et Mme Desnoë'.s pou / entendre, 
mes louanges devant eux.

Le commandant protesta ;
—Cà, mon cher Edme, ce n’était 

peut-être pas dans ton programme, 
mais c’est assurément dans le mien, 
et, comme ton chef immédiat, j t t’or­
donne de te résigner à l’éloge, d’au­
tant mieux qu’il e^t mérité.

— Et, ajouta Mme Desnoëls en 
riant, si M. Edme supporte impa­
tiemment la vérité, nous lui octro 
yons toute licence de sortir et de 
prendre l’air sur le pont. Est-ce aus­
si ton avis, Armelle ?

La jeune fille répondit avec une 
aaieté dont elle avait un peu désha 
bitué scc parents:

—Ma foi, non, ma tante. Du mo 
nient qu’il s’agit d’entendre dire du 
mal de M. Le Clchô, je suis tout 
ore Iles.

I ’enseigne s’était levé. De la 
meilleure giâce du monde, il s'inclina 
devant ses hôte .

— Il n’est pas en mon pouvoir, dit- 
il, d’empêther que l’on parle de moi. 
Mais il est «le mon devoir de demeu 
rer pour rectifier, au besoin, les asser­
tions qui pourraient m'être trop... 
favorables. Tout d’abord, je dois 
faire observer à nos chers juges que 
c’est mon père qui parle, et que son 
témoignage est suspect de partialité.

Huon hocha la tête, à son habitu­
de. Fuis, très .«-implement, il dit, ré 
pondant à son fils :

— S’il y a vraiment une partialité 
quelconque dans ce que vais dire, elle 
sc trouve tout entière dans les faits 
de mon récit.

il ne s’attacha pas à un plus long 
exordc et s’exprima d’abondance. 
Et, cette fois, l’éloquence des “fai’s,” 
ainsi qu’il l’avait dit, donna un éclat 
incompararable à celle du narrateur. 
Pourtant il fut laconique en son ex 
position.

— Gommant, dit il, vous avez de­
mande la croix de la Légion d’hon­
neur pour l’enseigne de vaisseau Le 
Cléhô, mon fils. Votre proposition a 
etc chaleureusement apostillée par 
l'amiral préfet maritime de Brest.

En effet, mon cher Huon, confirma 
le capitaine de frégate, et j’avoue 
que...

— Que votre surprise a ressemblé à 
du mécontentement en ne trouvant 
pa» le nom de l’enseigne Edme Le 
Clchô sur la liste de promotion du 
lcr janvier. Je sais cela, comman 
dant. Vous avez vu, en même temps, 
qu’au lieu du fils, pour lequel on la 
sollicitait, c’était au père, auquel nul 
n’avait songe, et qui y songeait 
moins que personne, que l’on avait 
accordé cette distinction ?

— Cela est exact, appuya encore 
Robert Desnoëls, et cette nomination 
m’a consolé de ect échec.

Le vieux pilote eut un instant d«* 
recueillement, et deux larmes coulé 
rent sur scs joues bronzées.

—Command*nt, reprit-il, ce que 
vous ne savez pas, ce que j’ignorais 
moi même il y a quelques joqAenco* 
rc, c’est que l’on avait sacrifice fils 
au père, et que le ministre avait été 
mis en demeure, pour ainsi dire, 
d’opter entre les deux candidats.

—Ah ! s’écrièrent en même temps 
Robert, Jeanne et Annclle.

Un premier éclair venait de leur 
dessiller les yeux, pareil à ces pâleurs 
de l’aube, sous lesquelles on ne dis­
tingue que vaguement les contours 
encore estompés des objets, dont lé 
grand jour accusera les lignes.

Edme avait tressauté sur son fau­
teuil. Il tendit scs mains frémissan­
tes vers le pilote.

—Mon père, s’écria t-U qu’est ce 
que c’est que toute cette histoire, et 
qui a pu te dire ?... -

— La vérité, n’est pas, mon fils? 
Sois tranquille. J’ai été bien infor­
mé. J’achève donc ce que j'èvhis à 
dire, car je tiens à ne pas laitstr ifno* 
rée une action qui mérite sa ^récom­
pense.

—Commandant, poursuivit il, le 31 
décembre, l’enseigne de vaisseau Ed­
me Le Clchô entrait dans le cabinet 
du ministre. Son nom était sur la 
liste qui allait être imprimée trois 
heurs plus tard et devait paraître le 
lendemain au Journal officiel. Que 
se passa*t il là ? Vous pouvex le divi 
ner. La conséquence en fut que» au

lieu à'Edmè Le* Cléhô, le journal 
porta Huon ; au lieu du mot enseigne, 
le mot pilote i au lieu de neuf ans de 
services, "cinquante ans”. Voilà pour­
quoi votre demande, celle du préfet 
maritime, sont demeurées sans résul­
tat Mais voilà aussi pourquoi je 
Vous raconte c tte histoire, parce que 
ce ruban que je porte à ma bouton­
nière était destiné à mon fils, et que 
c’est mon fils, 1: méritant ainsi deux 
fois, pour lui même et pour moi, que 
je veux en décorer devant vous, son 
chef, qui le lui aviez décerné.

Et avant que le jeune homme, la 
figure dans ses mains, pût prévoir 
son mouvement, le vieillard l’avait 
enlacé dans son étreinte d hercule, et, 
d'un geste rapide, avait glissé le ru­
ban rouge au revers de la redingote 
d uniforme.

Les spectat urs de cette scène 
n’essayaient même pas de retenir 
leurs larme*. Sms prononcer une 
parole, le commandant Desnoëls avait 
tendu ?ei deux mains à l’officier :

— Edme, mon enfa t, as-tu quel­
que chose à me demander en retour 
de ce que tu as fait là ?

— Commandant, répondit l’ensei­
gne trèi troublé, je n’ai obéi qu’à mon 
cœur. Si j’ai fait plus que mon de­
voir, ma récompense je l’ai déjà reçue 
en assurant a mon père la justice 
qu’on avait oublié de lui rendre. 
Quant à moi, je puis attendre mon 
tour. Est ce que celui ci,—et il mon* 
trait le vieillard,— n'a pas cênt fois 
mérité l’honneur qu’on lui a fait une 
fois ?

On s’était tu. Il e.»t des actes qui, 
pour se mesurer dans la pensée, ré­
clament de ceux qui les jugent le si­
lence de la méditation. Celui ci était 
de proportions qui rappelaient les 
traits exemplaires de l’histoire. En 
nos jours de défaillances et de misè­
res morales, l’homme capable de pra 
tiquer un pareil renoncement s’éle 
vait, d’un seul coup, à la hauteur des 
plus grands et des plus nobles carac­
tères. li fallait mettre du temps à le 
bien juger.

Edme avait 1 issé ses amis dans la 
chambre de la goélette. Il était re­
monté sur le pont. Mon cœur se 
gonflait d’une joie bien autrement 
puissante que toutes celles qu’auraient 
pu lui assurer les triomphes provo­
qués par sa décoration. Malgré 1: 
froid de l'air, il se tenait debout à 
l’arrière, sur l’étroite (lunette, enve­
loppé dans les plis de sa pèlerine 
qu’il tenait croisée sur *a poitrine. 
Une intense allégresse débordait en 
lui, comme line certitude de toucher 
enfin a» bonheur, à ce seul bonheur 
objet de tous scs *êves depuis deux 
années. Et il se complaisait dans le 
spectacle de cette mer v?o!entée par 
le souffle du nord, et dont les longues 
vagues grises, sc suivant cimme sou­
dées l'une à l’autre, p misaient en une 
course rapide la goéltttre au travers 
de leurs gouffres, pir dessus leurs 
crêtes hérissées d’écume.

Au ciel, les nuées d’hiver fuyaient. 
On n’était pas encore sorti des m iu 
vais jours, et la maussade tenture de 
a voûte ne se déchirait que rarement 
Dour laisser sourire l’azur. Pourtant, 
on en était à ce versant ascendant de 
i’annéc où les jours s’élèvent en crois­
sant vers les grandes allégresses de 
.a "belle saison Janvier diffère de 
décembre, son jumeau, par cette par 
ticularité favorable qu’il ouvre la por­
te au renouveau, tandis que l’autre 
n’est que le fossoyeur ch irgé d’ét in 
dre un cycle éteint. A iun, l’épar­
pillement des feui les mortes par le 
souffle niveleur de la brise ; à l’autre, 
les tressaillements de la terre qui se 
sent vivre encore sous son linceul de 
frimas à chaque attouchement des 
rayons de l’astre oblique, à chaque 
croissance des jours dans le retour 
périodique des saisons.

Edme rêvait. Il l’aimait, cette 
mer sauvage. Li J Tempête volait sur 
l’eau, en sens inverse de ce premier 
voyage qu’il avait fait sur ce même 
pont, en venant du Pénerf à Lorient. 
Les souvenirs revivaient en lui, et il 
revivait lui même tout ce passé peu­
plé d’émotions exquises qui avaient 
gardé toute leur fraîcheur.

On courait en ligne droite sur 
Croix, longeant les hints horizons, 
les dunes blanches de l’anse du Poul- 
dû. Encore quelques heures, et l’on 
aurait atteint Lorient, où l’on se sé­
parerait du pilote. C’était peu de 
chose, en vérité, que cette sépara 
tion ; mais, en ce moment, elle serrait 
le cœur du jeune homme. Son père 
ne venait-il pas, en une fois, de lui 
payer au centuple le prix de sa filiale 
générosité?

Il rêvait toujours. Le taneage le 
berçait à l’ég «l d’une caresse. Dans 
la sérénité de son âme, pleine de ce 
remerciement paternel, il n’avait pas 

•songé à retirer de sa boutonnière le 
ruban rouge que son père y avait ina! 
fixé. Un mouvement fit tomber le 

ificeud sur les planches du pont II 
se baissa pour le ramasser.

Une main blanche et fine l’avait 
déjà saisi. Armelle, le visage coloré 
par l'émotion, se tenait debout devant 
lui.

La parole n’est pas indispensable 
aux aveux. Comme la jeune fiile 
gardait, incertaine, le petit liséré en­

tre ses doigts, comme Edme, fasciné, 
demeurait silencieux devant elle, ten­
dant la main d’un geste ébauché, cel­
le de Mlle Guéneuc y tomba douce­
ment et ne s'en détacha point. Au 
contraire, ce furent les lèvres de l’en 
seigne qui s’appuyèrent, brûlantes, 
sur cette main qui tremblait.

Ils venaient d? se dire tout sant 
parler I Leur tele-à-tête fut muet et 
sans regards. Mais la mer sauvage, 
celle qu'ils chérissaient tous deux, 
chantait autour d’eux son poème d’a­
mour, unissant en tri seul concert les 
voïx de leurs deux âmes.

A la fin, quand l’accord tacite se 
fut scellé, — elle, la première rendue à 
la conscience de son bonhe r, mur­
mura :

— Allons le rendre à votre père, 
Edme II l’a gagné et vous le lui 
avez assuré.

Il la considéra avee un sourire d’a­
doration, et s’enhardissant à parler 
pour la première fois :

— Mais vous, Armelle, demanda t­
il, ne regretterez-vous pas pour moi 
l'absence de cette tache rouge?

Elle répondit, lui versant le ciel 
dans un regard :

— Oh ! moi, je n’ai que trop atten­
du. J’étais folle. Vo/< z vous, c’est 
l’absence même de ce ruban qui m’a 
dém ntr? m» folie. Tout à l’heure, 
quand c viiiiant homme, a dans son 
orgueil de père, voulu replacer (et 
insigne sur votre poitrine, j’ai eu 
presque un regret. Je vous aime 
mieux comme vous êtes là. Mainte­
nant que rien ne le désigne sous le 
revers de votre uniforme, je puis agir 
à ma guise : je prends le cœur qui 
bat dessous.

FIN.

A GAZ
Pourquoi no pas s’acheter un bon 

poêle à gaz. PI us de charbon, plus do 
bois, plus de cendre, enfin plus de 
malpropretés dans la cuisine. Et du 
gaz à £l équivaut à pour une cor­
de de croûtes.

4C’est votre Foie!;
Mettez le en bon état ♦
par l’usage des

PILULES
ANT1-BIUEUSE9 
£f PURGATIVES

du DR. HARVEY
Purement végétale», ces pilules 

ont soutenu P épreuve de 30 an­
nées d’usage, et n’ont jamais 
manqué de soulager prompte­
ment.

Constipation 
Migraine 
Attaques (le bile 
Indigestion

W. T Kingsville, écrit:
" Aprè* m’être servi dr» Piluies Ami­

** Rilieuie» et Ptirp«tive* du Dr. Harvey 
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O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE. DECORATEUR FT TAPISSIER
153 RUE CONCORDE.

DKC0RAT10NS— D’Kgliw», Théâtres, Késide 
privée.» et Magasins.

EN»** 10 N ES—Lettrées en couleur ou eu or.
PEINTURES DK MAISONS—Résidence» pri­

vées, de ville ou de campagne, dan» les divers 
goûts, avec élégance et harmonie dans le» 
couleur».

IMITATION des diverses variétés de boi?, d* 
marbre, etc.

TAPISSERIES-S «wialité dans le j*osnge **t ia 
décoration de» tapisseries, réparage et net­
toyage «le tapisseri.*».
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CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
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